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FAIS CE QUE DOIS !

L’ENSEIGNEMENT BILINGUE 
DANS L’ALBERTA

M. Dumont a signalé, dans le Devoir du 16 avril, une résolution 
Totee par la Législature de l’Alberta, le 30 mars, au sujet de l’enseigne­
ment bilingue.

En voici le texte et la traduction:

That this House place itself on record as being opposed to bi- 
linguuhsm m any form in the school system of the Province of 
Alberta and as being in favour of the English language being the 
only language permitted to be used as the medium of instruction 
m the schools of Alberta subject to the provisions of any law now 
ln '0rCf. lnJhe Province of Alberta in that behalf.

■ 'c j Lhambre se déclare opposée à toute forme de bilin­
guisme dans le programme scolaire de la province d’Alberta et fa- 
voraple a 1 emploi de l’anglais comme seule langue d’enseigne­
ment autorisée dans les écoles de l’Alberta, sous l’autorité ‘fou 
sous reserve ] de toute loi aujourd’hui en vigueur dans la pro­vince d Alberta.

Ce voeu a été formulé et proposé par M. Michener, leader de l’op­
position. Notons, en passant, que ce champion de la langue anglaise 
Ja manie fort lourdement. Cette démarche significative se rattache, pa- 
rait-i la une lutte électorale récente. MM. Boyle et Gariépy, membres 
du cabinet Sifton, auraient reproché au candidat conservateur, M. 
K rem ar, de jouer partie double: dans les centres anglais, il aurait dé- 
nonce 1 enseignement bilingue; dans les milieux ruthènes, il aurait 
préconisé l’enseignement de la langue maternelle à l’école. Le leader 
conservateur, fidèle à la pratique pusillanime et démagogique de tous 
les politiciens canadiens, a saisi la première occasion de flatter la pas­
sion assimilatrice des anglicisateurs. Le premier ministre. M Sifton 
s’est empressé de se rallier à cette proposition. Il y a lu une approba­
tion entière de l’attitude du ministère. La Législature a voté le voeu 
a 1 unanimité, avec inscription des votes.

Parmi les députés qui ont acclamé ce voeu se trouvaient deux Ca­
nadiens-français: M. Gariépy, actuellement ministre, et M. Lessard, an- 
cien ministre dans le cabinet Rutherford, si je ne me trompe — tous 
deux libéraux.

* * *

L Association Saint-Jean-Baptiste s’est émue avec raison de cet in­
cident. A sa réunion annuelle, le 11 avril, elle a demandé des explica­
tions a ces deux députés. M. Gariépy a fait un long plaidoyer de justi- 
iication. 11 a affirmé les bonnes dispositions du ministère à l’endroit 
des Canadiens-français; comme M. Sifton à la Chambre, il a soutenu 
que la motion Michener constitue une approbation du programme sco­
laire actuel, qui reconnaît l’enseignement du français; il a mis ses com­
patriotes en garde contre les “agitations intempestives”.

L assemblée semble avoir accepté ces explications. Du moins, elle 
n a enregistré aucune dissidence ou censure.

Nous publions, aujourd’hui, une lettre de M. le docteur Boulanger 
président de l’Association Saint-Jean-Raptiste. M. Boulanger approuvé 
sans réserves l’attitude de M. Gariépy et la prend à son compte. Il af­
firme que ‘la motion Michener n’est que la reconnaissance et l’appro- 
hation du modus vivendi déjà accepté” — c’est-à-dire du programme 
scolaire actuel.

Nous craignons fort que nos compatriotes de l’Alberta ne se fassent 
ihusion sur la portée de cette résolution. La réserve contenue dans la 
dernière partie de ce voeu peut être une “reconnaissance” des lois ac­
tuelles; ce n’est sûrement pas une “approbation” de ces lois et moins 
encore du programme d’enseignement tel que pratiqué

Ce que M. Michener a posé en principe, ce que toute la Législature 
n voté, ce que MM. Gariépy et Lessard ont acepté, c’est que “toute forme 
de bilinguisme à 1 ecole est condamnable et que l’anglais doit être la 

seuJe lan!)ne d enseignement autorisée". Le jour où les anglicisateurs 
voudront pousser à ses conséquences logiques le principe posé, ils au- 
xont toute raison d’exiger que “les lois aujourd’hui en vigueur” soient 
modifiées en conformité du voeu unanime de la Législature, c’est-à-dire 
de manière à exclure "toute forme de bilinguisme” de l’école et à faire 
de 1 anglais la seule langue d’enseignement”.

• ^'eSt *^c!en?ent î,8 route qu’ont suivie les prescripteurs du fran­
çais dans 1 Ontario. Comme ceux de l’Alberta, les députés canadicns- 
français do l’Ontario se sont laissés prendre aux belles paroles de M.
Michener i U mf>U°n Fer«us™. identique à la motion
Michener. Et nujourd hui les auteurs du Règlement XVII invoquent le
cripdon Législature pour justifier leurs mesures de pros-

* * * /

Même en acceptant la théorie de MM. Gariépy et Boulanger. la loi 
actuelle offre-t-elle des garanties si certaines? L’enseignement et l'usage 
des langues sont réglés par l’article 136 de la loi scolaire de l’Alberta 
Ln voici le tçxte:

LANGUAGE TO BE USED
. .}'JiL d P schols shall be taught in the English language but it 

shall be permissible for the board of any district to cause a nri- 
inui y course to be taught in the French language.
nt Poard °f anV district may subject to the regulations
of the department employ one or more competent persons to

aJtVfhintjnCfl?nt WnW!l tywwr other than English in the school 
°f !j}e district to ail pupils whose parents or guardians have si 
unified a willingness that they should receive the san e but such 
course of instruction shall not supersede or in l10'1
with the instruction by the teacher in charge of tUschool Zi^rc- 
qmred by the regulations of the department and this Ordinance.

(3) I he board shall hawe power to raise such sums of mon en 
as may hr necessary to pay the salaries of such instructors and aU costs, charges and expenses of such course of induction shall 
be collected by the hoard by a special rale In be imposed < > "

Tout ministre ou fonctionnaire, armé du principe posé nar U m., 
tion Michener et imbu de l’esprit qui domine aujourdïid h To on o 
n aurait aucune peine a réduire cet article aux exactes proportions du
Reglement XVII et meme, a certains égards, en rendre l’application 
plus droite encore. * * uun

Le principe fondamental de ce texte, c’est que "fout l'enseignement 
doit se donner dans la langue anglaise". Le premier paragraphe auto 
me un “cours primaire” en français, tout comme l’article 3 du Règle- 
ment XVII permet l’usage du français durant les deux premières années 
i école (Form 1). Les deux autres paragraphes autorisent l’emploi 
dune autre langue que l’anglais, comme langue d’enseignement, ," !«
1 a rent s I exigent, mais celte liberté est singulièrement restreinte* cet 
enseignement doit être donné par un Instituteur spécial, aux frai; de I 
seuls parents qui réclament ce privilège et il ne doit ni primer (superJ 
srde) ni gêner en quoi que ee soit (interfere) renseignement général 
donne par I institueur en charge de l’école. 'Voilà un privilège q» 
n.rait pas loin en face de l’hostilité m, du mauvais vouloir de Hnst ù ! 
leur en charge ou des fonctionnaires de l’Ktat 8UIU I

Dans une interview publiée par le Progrès Albcrtain le 22 avril 1 
M. Boyle, ministre de l’Instruction publique, a expliqué que les règ é- 
ments scolaires ne permettaient l’exercice de ee privilège nu’mirèx 
tn* tam, d, l’uprèB-mlill. c'C-Mh., 1?.^™
de moitié est réservée à l'instruction religieuse. Aussi n’estdl pas 
étonnant que personne, de l’aveu du ministre, ne s’est encore «ré. 
valu de ce privilège illusoire et fort coûteux.

M. Boyie n ajouté que ecs restrictions ne s'appliquent qu’aux étrangers 
et ne concernent nullement les Canadiens-français dont les droits af 
fmne-1-il. sont spéeiftqueeinnt reconnus et largement couverts par le 
premier paragraphe. Ici encore, croyons-nous. on se fai» illusion. On 
confond I cnsoigncmcnl du français avec l’emploi du français comme

langue d’enseignement. Tout ce que le premier paragraphe de cet ar­
ticle autorise, je^e répète, c’est un “cours primaire en français”. Même 
en supposant que ceci comporte l’enseignement eu français de toutes 
les matières, dans les classes de début, il n’y a rien de plus; et un inter­
prète étroit pourrait fort bien n’y voir qu’un “cours primaire de langue 
française.” Pour obtenir l'usage du français dans toutes les classes, 
les Canadiens-français seraient réduits aux prescriptions des deux 
derniers paragraphes.

Or, l’expérience a démontré, dans tous les pays bilingues, que le 
plus sûr moyen de conserver la langue maternelle c’est, plus encore que 
l'enseignement didactique de cette langue, son emploi général ou prin 
cipal dans l’enseignement de toutes les matières, depuis le cours pri­
maire jusqu'à la fin des études universitaires.

C’est le principe essentiel du bilinguisme, accepté et pratiqué dans 
tous les pays civilisés où deux races distinctes vivent côte à côte. Ce 
système, que la Législature de ^Alberta a cru bon de condamner à l’una­
nimité, le Congrès pédagogique de l’Empire britannique, réuni à Lon­
dres en 1911, en a proclamé l’excellence. Il est aujourd’hui en pleine 
vigueur en Irlande et au pays de Galles.

Par contre, ce que les assimilateurs prussiens, russes et ontariens 
pourchassent, c’est moins l’enseignement de la langue maternelle — et 
particulièrement du français, généralement enseigné dans tous les pays 
d’Europe, la Grande-Bretagne excepté — que l’emploi usuel de cette 
langue dans l’enseignement. Il en résulte que les enfants de la minorité 
étudient leur langue comme un idiome étranger et se servent d’une 
langue qui ne leur est pas familière pour s’assimiler toutes les autres 
connaissances humaines.

C’est ce système arriéré et anti-national que la Législature d’Al­
berta a préconisé en votant la motion Michener. Dieu veuille que. les 
Canadiens-français et les autres habitants non anglophones de cette 
province n’aient pas à s’en repentir, tôt ou tard.

* * *
Qu’on ne voit pas, dans ces observations, une attaque contre le ré­

gime scolaire actuellement en vigueur dans l’Alberta ni un doute sur 
le bon vouloir des ministres actuels de ccttc province. Je ne parle que 
des conséquences possibles du voeu que sa Législature vient d’adopter.

M. Lessard, évidemment éclairé par le sentiment d’inquiétude qui 
s’est manifesté, et plus libre de sesmouvemenls que M. Gariépy, a com­
pris qu’il avait fait fausse route.

Il a voulu s’expliquer devant la Législature. Une objection de pro­
cédure lui a fermé la bouche. Nous reproduisons aujourd’hui le texte 
de la déclaration, fort bien faite, qu’il voulait lire et que le Courrier de 
l’Ouest a publiée le 15 avril.

Nous n’avons pas à apprécier le mérite personnel des deux repré­
sentants de la minorité française, ni à scruter les motifs de leur atti­
tude. Nous prenons les faits et les paroles tels qu’ils se présentent.

M. Lessard aborde le problème vital de la situation de tous les 
groupes ethniques non anglais, dans l’Ouest. Il établit nettement la 
distinction à faire entre les Canadiens-français, pionniers du pays, el 
les étrangers. Il définit en quelques mots la base des droits primordiaux 
de ses compatriotes; puis il réclame du gouvernement une étude plus 
sympathique “de la mentalité et des habitudes” des colons étrangers, 
venus à notre invitation pour coloniser les provinces de l’Ouest.” Il 

met le gouvernement en garde contre les méthodes coercitives prati­
quées par les Prussiens en Pologne et en Alsace-Lorraine, il aurait pu 
ajouter “et par les champions du loyalisme britannique, dans l’Ontario.”

M. Lessard a touché là à la question la plus importante de l’Ouest 
canadien.

* % *
Il y a quelque temps, le Star dénonçait la propagande pro-germa- 

nique qui se poursuit dans l’Ouest. Il citait quelques paragraphes d’un 
manifeste lancé par M. Arnold von Hammerstein. J’ai eu la curiosité 
de me faire envoyer ce manifeste et ceux des écrits de son auteur qui 
ont été traduits en anglais. ,1 y ai trouvé une dénonciation énergique 
de 1 impérialisme, de la participation du Canada dans tous les conflits 
de 1 Europe; mais rien qui ait le caractère séditieux qu’on a prétendu 
y voir.

La note dominante de ces expressions d’opinion, c’est que les Ca­
nadiens d’origine étrangère veulent bien servir le Canada et porter ses 
charges; mais à la condition d’être traités comme des citoyens cana­
diens et non comme des parias ou des ennemis, parce que l’Angleterre 
juge à propos ou se voit forcée de faire la guerre à leurs patries d’ori­
gine, pour une cause absolument étrangère au Canada.

Us font valoir avec raison que si les Canadiens d’origine allemande 
ou autrichienne doivent être traités en ennemis aujourd’hui, parce que 
1 Angleterre est en guerre avec l’Allemagne et l’Autriche, ce sera peut- 
etre, demain, le tour des Canadiens nés en France, en Russie en Italie 
ou en Grèce.

Ils demandent au gouvernement canadien d’accorder autant d’at­
tention aux problèmes intérieurs du Canada qu’aux affaires de l’Europe 
et de dépenser autant d’argent pour le bien du pavs que pour la guerre 
en Europe.

Ils affirment qu’ils n’entendent nullement répudier les obligations 
reçues que le Canada peut avoir envers l’Anglelerre. mais qu’ils veu­
lent s associer principalement à tout ce qui peut développer “un idéal 
canadien accessible aux Canadiens d’origine française, anglaise alle­
mande ou autres. ’

Ils prennent comme mol de ralliement, la vieille devise Canada 
First, si fort en honneur dans l’Ontario, il y a quarante ans.

Encore une fois, je ne sais ce que contient la partie non traduite 
de cette littérature de ’propagande allemande”. Ce que j’en ai vu h 
montre avant tout canadienne. Les gouvernants de l’Ouest auraient 
tort de combattre de front ce mouvement intéressant.

L’un des ministres du gouvernement de la Saskatchewan me rncon-
mé'dnnfni0r"’i<,UUn ?r°upe.de brilatinisants Impérialistes l’avait som­
me de faire donner a tous les enfants étrangers, dans les écoles ,1e v. 
province, un enseignement propre à leur faire connaître et pratiquer 
curs devoirs envers l’Empire. “SI nous commencions d’abord pa? en 

f«nrt des Canadiens ? suggéra le ministre.
Puisse cette pensée s’inculquer dans le cerveau des hommes qui 

exercent une influence quelconque dans ces régions peuplées d'éléments
i rS' UHÜ 88, 'e e rTnir nu Premier P|nn dans toute t’étendue 
Je la Confederation canadienne.
I j (ï “S 8ùre,mcn.t Pas ^ enfonçant la langue anglaise, à coups de 

îf r lS l’ dc |m's< riPlions tyranniques, dans la gorge soit des Lunadiens-français, soit des Allemands, des Galiciens, des Scandi­
naves, des Polonais, des Italiens qu’on en fera de meilleurs Canadiens 
ou meme des sujets britanniques plus utiles et plus fidèles.

Henri BOURASSA.

sir Hugh Graham, quelques em­
ployés d’administration et M D. 
Lome McGibbon, ancien proprietai­
re du Herald. Celui-ci avait dans sa 
poche, el semblait tout disposé à le 
produire, le contrat intervenu entre 
Eli et sir Hugh Graham en 1914. 
Cela ouvrait la porte à toutes les cu­
riosités.

Mais les avocats de la partie ad­
verse, avec une inlassable ténacité, 
ont jeté sur la route de Me Laflam- 
me “objections” sur “objections”, et 
ces “objections”, le juge qui prési­
dait l’enquête en a reconnu le bien- 
fondé.

Toutes les portes auxquelles heur­
tait Tavocat du Daily Mail sont 
restées fermées. Le Mail ne pré­
tend point que ie juge ait eu tort de 
maintenir les “objections” devant 
lesquelles s’est brisée la curiosité de 
Me Laflamine, mais il réclame une 
modification radicale de la loi.

Autre chose en effet est d’inter­
préter une loi existante et dc cons­
tater ses lacunes.

Or il est clair que la loi actuelle 
est insuffisante et qu’elle est profon­
dément injuste envers le public.

Prenez, par exemple, l’incident 
Mail-Star-Herald, en l’envisageant 
du simple point de vue de l’intérêt 
public.

Le Herald est censé être l'organe 
du parti libéral. 11 a pour président 
de son conseil d’administration un 
ancien ministre, M. Geo. P. Graham, 
qui sera peut-être demain le chef 
du parti. Or le groupe du Mail et 
du News affirme carrément que sir 
Hugh Graham, principal propriétai­
re du Star et conservateur de répu­
tation, exerce dans le journal rival 
une influence considérable.

Le public, lui, n’a aucune espèce 
de moyen de départager les adver­
saires et de savoir, d’une façon pré- 
cise. qui lui distribue par l'inter­
médiaire du Herald opinions, ren­
seignements et conseils.

* ■* *

Il suffira de multiplier les exem­
ples de ce genre pour faire éclater 
aux yeux des plus distraits l’absur- 
ditc et l’anomalie du régime actuel.

Si passive qu'on la suppose, l’opi­
nion publique ne tolérera pas indé­
finiment d’être renseignée et con­
seillée sur les plus graves questions 
par des gens dont elle est incapa­
ble, souvent, de connaître le nom, 
la figure, la valeur et les intérêts.

Elle exigera, comme aux Etats- 
Unis, qu’on fasse la lumière, pleine 
et entière.

Et le public s’en trouvera beau­
coup mieux.

Orner HEROUX.

BILLET DU SOIR.

UNE LETTRE

Le courrier d un journal apporte 
lotîtes sortes de lettres. H y en a 
d incompréhensibles, de prétentieu­
ses, de sottes. — telle celle d’un 
bonhomme qui écrit: "Connaissant 
1res bien le français et l’anglais et 
me sentant des dispositions mani­
festes pour le journalisme,...” et 
émaillé sa requête de fautes de stq- 
le, de syntaxe et d’ortographe, — de 
remarquables, dc poignantes, dc na­
vrantes.

L’AMBITION 
DU JAPON

Pour bien comprendre l'attitude 
du Japon à l’égard de la Chine, il 
faut se rappeler les influences qui 
ont dominé l’histoire de l'Empire 
du Soleil Levant, la tendance géné­
rale de son génie et de sa civilisa­
tion depuis plus de mille ans. Au­
jourd’hui comme dans les siècles 
passés, l’ambition dominante du 
Japon est l’hégémonie de l’Extrême- 
Orient, où il a résolu de régner sans 
rival. L’occident doit se bien péné­
trer de cette vérité s’il veut pouvoir 
suivre et apprécier sainement 
les actes et la politique générale du 
gouvernement de Tokio. Comme les 
Etats-Unis exercent une influence 
prépondérante dans le Nouveau- 
Monde; comme l’Angleterre aspire à 
dominer la politique européenne, 
ainsi le Japon tend à imposer sa do­
mination en Asie.

Cette ambition se retrace dans 
l’histoire du Japon en remontant la 
suite des siècles jusqu’au règne de 
l’impératrice Zingou-Kogou qui, il y 
a près de deux mille ans, tenta d’é­
tablir la suprématie de ses armes 
sur le continent asiatique. Le récit 
de ses brillantes victoires en Corée 
fait encore les délices de l’enfance 
japonaise dans les écoles. L’impé­
ratrice ne réussit pas à maintenir 
sa domination dans la péninsule ; 
mais sa politique ne fut jamais 
abandonnée. C’est ainsi qu’au sei­
zième siècle elle reçut une nouvelle 
et vigoureuse impulsion de la part 
de Hideyoshi, le Napoléon du Ja­
pon, qui envoya une nombreuse 
année en Corée et conquit la plus 
grande partie du pays. La mort pré­
maturée du grand guerrier amena 
pourtant l’échec final de celle cam­
pagne.

Pendant les (rois siècles d'isole­
ment auquel se condamna le Japon 
— du Itieme au 19ème siècles -— la 
politique d’expansion sommeilla ; 
mais l’idée de l’établissement d’un 
pied-à-terre permanent sur le conti­
nent. ne fut jamais entièreimw 
abandonnée. Depuis l’entrée du Ja­
pon dans la vie moderne, elle a re­
pris constance jusqu’à s’imposer à 
In nation entière comme une obses­
sion. Déjà le Japon possède la Co­
rée et contrôle la Mandchourie. Son 
attitude actuelle en Chine est con­
forme à l’ambition séculaire qu’il 
caresse de dominer l'Orient,* * *

Le Japon ne considère pas que sa 
politique est une menace pour les 
autres nations. Elle est, croit-il, le 
résultat de l’expansion naturelle de 
l’empire ; son application est essen­
tielle à la sécurité des colonies nip- 
pones, dans le cas d’une agression 
occidentale.

Le Japon a réalisé l’annexion de 
la Corée et l’occupation de la Mand­
chourie méridionale dans un des­
sein avoué de protection, de légiti­
me défense, réprouvant, après coup, 
foute idée de momination, toute am­
bition de conquête. Mais l’applica­
tion d'une semblable politique n’est 
pas facile. Le Japon comprend que 
dans l’hémisphère occidental une 
'orcc puissante s’oppose à ses en-

etranger, immigré an Canada, d'un j 
Italien, probablement, si Ton en ju-\

question la plus importante pour 
lui est de savoir si l’issue du con­
flit actuel en Europe sera favorable 
à ses projets. Et ici se présente une 
difficulté dont le monde occidental 
néglige peut-être de s’occuper, pour 
le moment, mais qui est d’une im­
portance souveraine pour le Japon: 
l’hégémonie de l’Extrême-Orient in­
téresse les Etats de langue anglaise 
autant que le Japon lui-même. I,'An­
gleterre et les Etats-Unis ont virtuel­
lement amené le Japon à prendre 
rengagement de respecter l’intégri­
té cl l’indépendance de la Chine.

Le cas n’est pas désespéré cepen­
dant. L’histoire montre que — 
même chez les peuples d’Orcident 
— les engagements ne sont pas tou­
jours pris pour être tenus ; el le* 
Japon pourrait bien, un jour nu 
i autre, sc trouver dans une de ces 
positions où les circonstances mo­
difient la nature des obligations 
contractées. Ainsi, les puissances

L’IDEE EN MARCHE
UNE NOUVELLE CONVERSION

L'idée est en marche et ta cause 
fait j des_ conversions.

L'affaire de T Edmonton Bulletin 
avilit^ ouvert les yeux au Globe: le 
procès qu’il soutient actuellement 
contre le groupe du Hr ravi vient 
de rallier à la cause de la publicité 
le Dotty Mail.

I mi constat nit que le Grand Tronc 
l antique avait pu être, secrète­
ment, cospropriétaiiT de YEdnwn- 
tnn Bulletin avec M, Oliver, ancien 
ministre de l'Intérieur, le jour­
nal ülierai de Toronto avait com­
pris que c’est là une situation anor­
male. Avec toutes les préeautions 
rommandées par ses relations poli­
tiques, en ménageant autant qu il le 
pouvait M. Oliver, il n réclamé la 
complète publicité des listes d’ac­
tionnaires de journaux.

La conversion du Daily Mail est 
, ’‘«'L™1'’- L réclame l’adoption de la loi américaine dans son inté­

grité, avec publicité des listes d’ac­
tionnaires, d’obligataires, elc. ("est 
qu aussi bien les directeurs du 
Daily Mail viennent de faire une ex­
perience de nature à les faire réflé­chir.

* # #

On sait que le Mail est, depuis sa 
naissance a peu près, en querelle 
réglée avec sir Hugh Graham. La 
dernière phase de cette querelle 

déroulée autour (Us articles 
d". Herald qui soill ucluelleineiit 
' objet d un double litige judiciaire. 
Le Mail prétend que l’inspiration 
première des articles dit Herald 
vient de sir Hugh Graham et son 
avocat. Me Lafhmime. a entrepris 
de prouver que le propriétaire du 
Star exerce une sorte de maitrise, 
directe ou indirecte, sur le Herald.

Pour y arriver, Me Laflamme a 
successivement appelé à la barre

ge par T épellation des mots: Iraiis- 
crwons-la telle quelle.

Montréal, 3(1 avril 1915.
M. le rédacteur du Devoir.

Vous. Monsieur, vous ne pnvez 
pas conelrc la chose que je vicifs 
vous expliqué.

U y a bien des famille aisé qu>* le 
dcche de la labié et toute autreI 
nurriture pour eux inserviable, jet- 
1c tout ça d’en les barri de l’ordure.
Je desircre (pie se dechet de la ta­
ble ccc ou’elle soi! mi d’ent les bar­
ri dc lordure enveloppe den du pa­
pier par exemple que les homme 
comme moi il saurez fierc rie le! 
manger.

Vous conncsc la rareté du travail! 
et l'homme qui veux se conduir 
honnettemen il fait toutte sacrifice

* V"1 jjjSjrts■vai™t" garanti, dans une certaine mesure,
F. I). A. l’indépendance dc la Corée : clics 

. . n’hésitèrent pas, cependant, à v re-
i.omoien simple, mais poignante,] noncer quand les circonstances pn- 

cette lettre d un pauvre /lOfmiie rurent l'exiger. Ce qui - * — ’ 
gui lutte pour rester honnête, que la " ' ‘ '
faim prend aux entrailles, el dont 
tes demarches ne peuvent aboutir 
à trouver du travail! — “Donnez- 
moi vos rebuts, je serais fier dc les 
manger, plutôt que de voler”, lui 
fait crier la misère et la patin lé 
honteuses.

H vient d'un pops où le climat 
est doux, où les moins fortunés vi­
vent sans connaître la famine, où 
quelques sous alimentent une famil-

.__
il volt ici, malgré la crise, le gas- j cil Extrême-Orient se réalise" ce sc- 

pillage: il le cnnnait, pour qrofr ra parce que les peuples de langue 
frequente, avant le lever du jour, j anglaise auront craint de eontre- 
danx 1rs ruelles où des chais tuf- carrer les ambitions nippones. La 
nobles cherchent leur nourriture principale — la seule question se- 
parmi les déchets, quelques bribes 1 rait maintenant de faire naître eette 
d aliments dans les poubelles. Il en] crainte et de l’entretenir en vue de

la fin à atteindre. Bon nombre de 
Japonais, ajoute le correspondant, 
paraissent convaincus que les Occi­
dentaux redoutent la puissance nip- 

J.. ' / V” Y""'’ ‘"’i Pon.? qu’il suffit de favoriser cet*mrlhr. dans du papier, les hommes l lp disposition et de l'accentuer. Les 
comme moi seraient fiers d en i: an- Etats-Unis craï

à sa merci, il pourra exercer en 
tout temps une forte influence sur 
ses deux plus puissants rivaux. Tou­
tefois, il ne peut espérer pouvoir 
affronter seul les grandes nations 
anglo-saxonnes; sa manoeuvre .d’in­
timidation n’aurait quelque chance 
de réussir que s’il a l’appui de quel­
ques autres grandes puissances, 
dont le sort soit lié au sien par une 
entente ou une alliance. Aussi, avant 
de conclure une alliance avec la 
Grande-Bretagne, le Japon a-t-il eu 
la précaution de sonder les disposi­
tions de la Russie aux mêmes fins; 
et pendant que le comte Havashi 
négociait à Londres, si on en croit 
les mémoires de cet homme d’Etat, 
on comptait sur la présence d’u­
ne mission joponaise à Petrograd 
pour influencer les négociateurs 
britanniques et les amener à adhé­
rer rapidement à l’alliance nippone.

Quoiqu’il en soit, le correspon­
dant du Post dit que l’attitude des 
sujets britanniques, à l’égard de la 
politique du gouvernement de To­
kio en Chine, inspire des doutes au 
Japon, où on parle maintenant d’u­
ne alliance avec la Russie. On 
croit, par ce moyen, pouvoir tenir 
l’Angleterre et les Etats-Unis n res­
pect. Mais si on échouait de ee co­
té, il resterait encore l’Allemagne, 
(lui méprise les Japonais et les trai­
te de sauvages, mais qui serait tou- 
.imirs prête à se servir d’eux contre 
ses ennemis. Le Japon aurait été 
pressenti au moins une fois, à ce su­
jet, par l’Allemagne, depuis le début 
du présent confiit. En tout cas, quel 
que soit l’accueil fait à ces 
offres^ de bons offices, à Tokio, on 
pent être assuré que le Japon n’en- 
couragera que les concours pouvant 
1 aider dans la réalisation de son rê­
ve d'hégémonie en Extrême Orient.

* * *

Ge n’est pas lout à fait sans raison, 
< V,.resle. Mue le public japonais se 
u (die de l’opinion anglo-saxonne au 

1 de la politique d’expansion du 
Mikado. Les intérêts américains et 
britanniques, en Chine, sont consi­
dérés déjà en conflit avec ceux du 
.lapon, et les Japonais ne croient pas 
1 Anglo-Saxon disposé à fermer les 
yeux dans un cas semblable. Sir 
Edward Grey, du reste, a dissipé tous 
les doutes sur ce point quand il a 
déclaré, le 20 avril, que la politique 
du gouvernement anglais en Chine, 
esl de protéger les intérêts communs 
d.' toutes les puissances en assurant 
1 indépendance et rhitégrité de la ré­
publique chinoise et en établissant 
le principe d’égalité pour le commer­
ce et l’industrie de toutes les na­tions.

Le “Daily Mail”, de Londres, dans 
un article vigoureux, public quelques 
jours plus lard, parlait dans le même 
sens. “Les demandes du Japon, sous 
eur forme nouvelle comme sous 

Ji*ur ancienne forme, appellent un ju- 
gement a triple effet: elles viennent 
en conflit avec les droits acquis des 
autres puissances; elles violent le 
principe de l’égalité des droits; elles 
sont incompatibles et avec l’intégr'i- 
■. « .ve£ Ia souveraineté de la Chine, 
i-eltel direct de leur acceptation se- 
lail de luire de la Chine, avec le 
temps, quelque chose comme une do- 
p eu dance du Japon, d’enfoncer un 
coin entre le nord et le sud et, à vo­
lonté, de retuser a un gouvernement 
central les moyens militaires d’af­
firmer son autorité.

• • • t-:| guerre européenne a don­
ne au Japon une occasion séduisante 
el il esl probable qu’aucune autre 
grande puissance n’y aurait résisté. 
Mais la sagesse esl dans la morié- 
i ntion aussi bien que dans la promp- 
titude, cl le Japon ferait bien de se 
demander s'il vo'il loin en profilant 
si malheureusement de la chance 
(jui se présente. Il faut tenir compte 
de 1 avenir comme du présent.”

Uldéric TREMBLAY

Ce qui est arrivé 
j une fois peut bien se produire en­
core. pensent les Japonais, et par la 
vertu d’un situation habilement tru­
quées, il pourrait fort bien se faire 

I mie le Japon parvînt à dominer en 
I Chine, avec l’approbation des puis- 
I sauces d'Oceidenl.

# * #

j D’après le correspondant du New- 
, York Pont à Tokio, l’opinion s’ac­
crédite de plus en plus an Japon 

I que si jamais l'hégémonie japonaise

a trouvé, mais confondues aux or­
dures. It avail faim Mais les lunit- 
le-coeur et la fierté Ton! empêche, 
en dépit d'elle, de tes emporter, 
ht it lance ce cri : "Si vous tes

N'est-ce pas navrant?
Malgré la saison moins rigoureu­

se. ta misère persiste, dans notre 
tdtle. L’ouvrage y est rare. Ee do­
maines où tes sociétés charitables 
exercent leur zèle demeure aussi 
grand. Le pauvre n'a plus froid : 
mais H a toujours faim. S'il n’a 
pas d'ouvrage et lutte contre la ten­
tation du vol et du larçin, elle le 
tenaille. Il faut se te rappeler et 
donner,

Pciit-ètrc ces associations trouve­
ront-elles quelque rcoonse au cri

aignent déjà pour 
leurs colonies du Pacifique et l’An­
gleterre pour ses vastes possessions 
des mers du Sud. Tant que le Japon 
aura ces grandes et riches colonies

de détresse tancé par Tailleur de 
cette lettre triste. Elles ont déjà 
fait beaucoup, Chiner dernier pour 
le soulagement des misérables. H 
conviendrait, dès leur nouvel appel, 
de 1rs aider encore, jusqu'au retour 
dc la prospérité.

André VERBOIS.

UN LIVRE NOUVEAU
« !‘,e. Ix'Uiger canadien” par le R. 
I. Athanase, sous prieur d» la Trap­
pe d()ka. 1 vol. in-8 de 160 pages, 
abondamment illustré. Prix: ,>0c 
broche, me refe. Envoyé frmeo. 
Adresse: Monastère, La Trappe, P.Q.

tous ceux qui s’intéressent de près 
ou de loin au progrès de l'agricultu­
re (.ans notre province sont à même 
d apprécier la puissante contribu­
tion que les RH. PP. Trappistes d’O- 
ka apportent à ce mouvement d'inté­
rêt national. Outre qu’ils dirigent la 
cliaire d'agriculture de l’Université 
Laval, dont il sera intérosant d’é­
crire un jour l’histoire, les religieux 
font tout en leur pouvoir pour vul­
gariser renseignement pratique de 
la culture el servir les intérêts agri­
coles du pays

L'est ainsi qu'on les voit prendre 
part aux expositions provinciales, 
donner des conférences, faire des dé­
monstrations pratiques, expérimen­
ter des nouvelles méthodes, et, ces 
dernières années, publier en des li­
vres le fruit d’innombrables recher­
ches conduites par des apôtres spé­
cialisés dans cnactine dcs sciences 
agronomiques. »)

Pour l'heure, le R. P. Athanase, 
professeur à l'Ecole et gerant de la 
ferme du monastère, publie un ma­
nuel d'horticulture intitulé le "Po­
tager canadien!".

Il est devenu banal de dire qu'un 
livre “paraît à son heure" et qu’il 
est le premier du genre. C'est toute­
fois l’expression etc la plus exacte 
vérité pour le livre du P. Athanasè. 
Il parait à son heure puisqu'il s’offre 
à point pour cneournger et faciliter 
la culture intensive prèchée en pré­
vision de 1ère à venir des "sopt va 
ches maigres. II est le premier .’u 
genre parte (juc nous n’avous ui- 
cune publication canadtenne-frnn- 
çalse analogue. Il y a bien quelques 
autres opuscules en rirrulatton, 
mats flous n’avions rien d'aussi so­
lide, d'aussi bien fait que celui que 
nous présentons aujourd'hui nu pu­
blic.

(Sn/fc à ta dernière page)
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CHOSES MUMCIPALES

CONTRE LE 
PROJET COTE

Bl. MARTIN NE FAVORISE PAS LE 
PROJET UE MUNICIPALISA­
TION DU TRAMWAY. — LE PRE­
MIER AUTOBUS. — M. L. J. PRI- 
MEAU ET LES JUIFS.

M. le maire n’a pas favorablement 
reçu l’annonce que M. le commissai- 
er Côté doit proposer un projet de 
municipalisation de la compagnie des 
tramways. Le premier a donné, same­
di, à ce sujet une entrevue dont voi­
ci la substance:

Un nouvel élément vient d’être in­
troduit dans la discussion des Iram- 
Avays par la proposition de M- le 
^commissaire Côté de municipaliser 
ce service à Montréal. J’ai déjà dé­
claré dans plus d’une circonstance 
que je suis en faveur de la munîci- 
palisalion, en principe, mais que je 
ne suis pas en faveur de ce sys­
tème ici. M. Martin expose ensuite 
ses deux objections d’abord les fi­
nances de la Ville qui sont déjà as­
sez embarrassées sans qu’on les 
charge d’une nouvelle entreprise aus­
si considérable; ensuite la Ville est 
dans une période de Iransition et on 
ne peut aucunement ajouter à la 
responsabilité de scs administrateurs.

M. le maire expose ensuite les ob- 
jections qui sont déjà connues: La 
Ville ne pourrait se procurer l’ar­
gent nécessaire.

Une vaste entreprise dirigée par 
les autorités municipales n’inspire­
rait pas de confiance au public. Il 
reste encore huit ans avant de pou­
voir commencer l’expropriation et 
celle-ci ne s’applique qu’au centre de 
la Ville. Les autres lignes qui ne sont 
pas comprises dans ce noyau sont 
gouvernées par d’autres franchises et 
la ville ne pourrait les acquérir 
qu’après de longs et coûteux procès, 
etc.

M. le maire termine, en disant qu’il 
esl heureux de savoir que le conseil 
des Métiers et du Travail a 'implici­
tement approuvé son projet en se dé­
clarant contre la municipalisation.

ELECTIONS 
AU BARREAU

Me ATWATER, BATONNIER. — LA 
QUESTION DE L'ADMISSION DES 
FEMMES DANS L’ORDRE PRO­
VOQUE UNE SCENE. — LES 
AVOCATS DE L’ANNEE.

rVERRE TAILLE

L’INTERPRETE M. COTE
A une assemblée Israélite, tenue 

dans la salle Prince-Arthur, hier, les 
principaux citoyens israélites de 
Montréal ont protesté contre l’opi­
nion exprimée au bureau des com­
missaires portant que les Juifs de­
vraient fermer leurs établissements 
de commerce le dimanche. Les Juifs 
croient qu’on doit respecter leur loi, 
car ils sont Ici chez eux, et les lais­
ser ouvrir leurs magasins comme ils 
l’entendent.

Au nom de M. le commissaire Côté, 
M. L. J. Primeau, son secrétaire, a dé­
claré que celui-ci soumettrait la ques­
tion prochainement au bureau des 
commissaires.

M. Côté ayant toujours été un ami 
des Israélites, ceux-ci oui exprimé 
l’espoir qu’il leur obtiendrait justice.

Le Barreau de Montréal a éJu, 
samedi après-midi, un nouveau 
Conseil et la séance s'est terminée 
dans le tapage. Non pas que les 
candidats heureux ou malheureux 
fussent en humeur de se chamailler, 
mais on eut le malheur d’introduire 
l’éternelle question féminine et le 
feu prit aux poudres.

Parlons d'abord de la période cal­
me de la journée; la tempête suivra 
logiquement.

Dès l’avant-midi, se fit la mise 
en nomination et M. A.-W. Atwater, 
un des membres distingués du Bar­
reau, avocat consultant de la ville, 
fut acclamé bâtonnier en remplace­
ment de M. Bastien, sortant ile 
charge.

Après de brefs discours de félici­
tations et de remerciements, les 
candidats aux autres charges fu­
rent mis en nomination et le scru­
tin ouvert.

A trois heures il était fermé et 
vers 5 heures les élus étaient pro­
clamés. Ce sont :

Syndic : Me Oscar P. Dorais, élu 
par 74 de majorité sur M. Conzalve 
Désaulniers.

Trésorier ; Me Paul Saint-Ger­
main, !tl voix sur Me Jos.-A. Lamar­
che.

Secrétaire ; Me J.-11. Archam- 
bault, du bureau de MM. Parizeau, 
Lapierre et Archambault, fils de Me 
J.-L. Archambault, avocat de la ville 
de Montréal, S0 voix sur ses deux 
concurernis, Mes Arthur Lalonde et 
E.-L. Sassevilie.

Conseillers : — E. M. McDougall, 
R. Thibeaudeau R in fret, L. J. Lo- 
ranger, N. A. Milette, A. McMaster, 
P, E. Lamarche, A. Duranleau et 
Joseph Deniers, de Saint-Jean. Dix- 
huit candidats briguaient les hon­
neurs pour la charge de conseil-
US’ LA FEMME AVOCAT

Série d’Echantiilons

'q D’ESCOMPTE

de Cristal Taillé Comprenant
Centre de table en miroir et
Bols à fruits de 
$4.50 pour. . .
Vases à fleurs 
de $15.00 pour .
Pots à Peau de 
$6.75 pour. . . .
Plateaux à bon­
bons de $0 pour

$2.25
$7.50
S3.38
$3.00

monture argentée.

$6.00Beurriers de $12 
pour. . .
Céleris de $4.50 Jg gg

Sucriers de É? 4 Qft 
$3.60 pour. . . . ^ 1 «OU 
Centre en miroir. 10 et 12*

ÎZr:?,:50v.$2.25

EN VENTE JUSQU’A CE QUE LE TOUT SOIT ECOULE

533Ste-CatherineE.Limitée

le PREMIER AUTOBUS DE 
MONTREAL

On a inauguré, samedi soir, le 
premier aulobus dé Monîré’àl.’A cau­
se d» iwauivais letups, peu*dléchevins 
avalent répandu à l’invitation de la 
compagnie. Dans la voiture qui a 
quitté l’Hôtel de Ville, samedi soir à 
(S heures, n’onl pris place que le 
maire, MM. les eonupissaires McDo­
nald el Ainey. MM. les écheyins Elie 
et Lavërgne, deux journalistes, M. 
U.II. Dandurand, M. Gustave Renaud, 
tous les deux représentants de la 
compagnie, et les envoyés des cons­
tructeurs de New-York.

La voiture après avoir fait une 
tournée dans l’csl s’est arrêtée chez 
M. le maire, rue Logan, puis au club 
Saint-Denis. Dans l’un et l’autre en­
droit on a sablé le champagne à 
la santé de la Compagnie des Auto­
bus qui doit bientôt inaugurer son 
service.

La première voiture offre au moins 
autant de confort que le tramway 
le plus perfectionné. Elle est munie 
d’une impériale et peut asseoir 41 
voyageurs.

Au club Saint-Denis, on a bu à la 
prospéritiè de la nouvelle compagnie 
d’ulilltés publiques.

SAINTÀNDREWS”
BY-THE-SEA

I.'une des caractéristiques spéciales 
de Saint Andrews By-the-Sea c'est le 
nouveau Casino donnant une vue 
des plus superbes sur les terrains 
<lc tennis, du côte tout à fait opposé 
à l’entrée principale de l’Hôtel Al­
gonquin.
' Cet édifice possède de larges vé­
randas ainsi que de petits toits sus­
pendus, qui lui donnent un aspect 
tout à fail pittoresque.

Dans le sous-sol de l’annexe se 
trouve trois allées de quilles tout à 
fait modernes où les amateurs de ee 
jeu peuvent mettre à l’épreuve leur 
nabilcté dans des conditions des 
plus idéales; le sous-sol comprend 
également une splendide salle de bil­
lards qui peut en même temps ser­
vir de lieu d’amusements à la so­
ciété, cclle-ei pouvant s’y livrer à 
In danse lous 1rs soirs aux sons en­
traînants d’un joli orchestre.

L’Hôtel Algonquin sera réouvert le 
lô juin prochain, d’après les appa­
rences , la saison s’annonce sous 
les plus heureux auspices. On ferait 
bien de s’y relettir des appartements 
dès maintenant. (rée.)

LA RECONSTRUCTION 
DE LA BELGIQUE

M. Charles Saroléa parlera Inul 
prochainement à Montréal, comme 
on sait, du mnrlyrc «le la Belgi­
que el de la reconstruction. Mais 
le distingué conférencier ne fera pas 
que parler de la reconstruction de 
son héroïque et malheureux pays, il 
y travaillera en même temps, puis­
que la recette de sa conférence sera 
versée a Son Eminence le cardinal 
Mercier, l’illustre primat de Belgique, 
pour scs oeuvres.

Après la proclamation des élus, 
par Me Atwater, qui avait pris son 
siège de bâtonnier, Me Léon Gar- 
ncau, appuyé par Me R. T. Stack- 
house, présenta une motion expri­
mant le voeu que les personnes du 
sexe féminin soit admises à faire 
partie de L’ordre des avocats.

C’était l’étincelle qui allait allu­
mer l’incendie.

Me Garneau montra combien il 
était juste, suivant lui, de rendre la 
profession d’avocat accessible 
à la femme et en énuméra de nom­
breuses raisons excellentes en bon 
avocat qui défend une cause.

Me McMaster en approuvant le 
principe traité par Me Garneau, 
déclara devant les ri rés que la mu- 
lion avait soulevé, qu’il ne s’agis­
sait pas d’une farce mais d’une pro­
position excessivement sérieuse, et 
il demanda que la question fut sou­
mise au Conseil du Barreau, lequel, 
après étude sflf'l^i^gin^'Tait à Ta 
femme clans Jets Rameaux i trqugct» 
où elle est admise, fera rapport à 
une assemblée plénière des mem­
bres de l’Ordre.

M. Jacobs en passant cite le cas 
de Mme Laugstaff.et tous les parti­
sans de la femme-nvorat opine clairs 
le sens de Me McMaster.

Me Genest combat alors cette pro­
position en disant que le Barreau 
s’est déjà prononcé et que l’affaire 
Langstaff étant en appel, il serait 
malséant de prendre une décision 
avant de connaître le jugement de 
ce tribunal.

Des rires et des protestations iro­
niques fusent du canin adverse pen­
dant que du côté de Me Genest l’on 
riposte avec chaleur. Le bâtonnier 
réussit à ramener l’ordre au milieu 
de l’Ordre et Me Athansc David 
fait une motion qui soulève des ac­
clamations de la majorité de ses 
confrères.

Si le devoir de l’homme, dit-il, 
est de respecter la femme, le devoir I 
de l’avocat est de respecter le banc 
et c’est pourquoi je propose que Te 
Barreau n’intervienne pas pen­
dant que l’affaire Langstaff est * sub I 
indice” (devant le tribunal).

Ou crie de tous les coins; Ac­
cepté, accepté, mais Me Garneau ré­
clame le vote et il l’obtient après 
plusieurs appels à l’ordre réclamé 
par le Bâtonnier.

On lève les mains et ceux qui vo­
tent en faveur de la motion David 
obtiennent gain de cause: ils sont 
une quarantaine contre neuf.

L’incident est clos mais l’affaire I 
reviendra de nouveau devant le Bar­
reau car Mc Alban Germain a déclaré 
avant de partir qu’il demanderait 
une assemblé' plénière pour le ’JS! 
juin dès lundi.

M. \.-\V. ATWATKfi.

le cours de l’année.
Il est aussi dit que $2,000 ont 

été souscrits au fonds patriotique 
et qu’à la suite de l’incendie du pa­
lais de justice, demande a été fai­
te, suivant une résolution du Bar­
reau, au gouvernement, de construi­
re un nouveau palais de justice.

AVOCATS Ml LIT AIR ES
Le rapport se termine par une 

liste nombreuse d’avocats qui se 
sont enrôlés dans les contingents 
depuis le début de la guerre.

En tête viennent les noms de MM. 
George Williamson, qui fut tué à 
l’ennemi, et de M. Talbot-Papineau, 
dont la bravoure sur le champ de 
bataille fut récompensée par une ci­
tation à l’ordre du jour et une dé­
coration du roi.

Les autres avocats qui ont mo­
mentanément — espérons - le — 
abandonné Themis pour Mars sont:

MM. W. B. Scott, Rodolphe Des­
serres, C. J. Sylvestre, A. P. Grothé, 
S. McDougall, S. J. Creelman, T. R. 
Kit, Pierre Beullac, Pierre Ledieu, 
C. G. Green shield s, T. Stockwell, F. 
IL W. Bovey, R. Fleet, W. R. Has­
tings, L. H. Archambault, Charles 
Pope, lieutenant-colonel Landry, 
Maurice Alexander, A. J. Cameron, 
C. T. de Lanaudière, Hector Ga- 
raud, GhS. S. Lemesurier, Herald 
McDougall, C. G. McKinnon, M. J. S. 
Stairs, Jos. A. Fiiiatrault, Georges P. 
Vanier, S. G. Dixon et Robt. S. 
Movse.

0 * A

AVOCATS
BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­

cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679. ____ ________
Boite Postale 35B. — Adresse télégraphique. 

“Nahac. Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Llebera, 

West. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Kdifice Transportation — Rue Saint-Jac<io«»

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél. 
Main 7091. Résidence, 2466 avenue 
du Parc.
LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats. Edifice Banque de Québec, 
Il Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
R., C.R., Emilien Gadhois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

LE BARREAU DE QUEBEC
M. ALPHONSE 

TONNIER.
BERNIER ELU BA-

CAMILLE TESSIER

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Ne* et 

de la Gorge,

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 HR&

Tel. Dell Est «Ut.

Dispensaire Médical
Dr ZENON MALO,
Médecin - Chirurgien,

Médecine jfénéraïe ; spécialité : maladies 
des voies urinairee et de la peau. Bureau : 
24 Edifice Dandurand. Tél. Est 7227. Consul­
tations : 9 hèüpès a.m. à 8 heures p.m. 
Tous les jeudis soirs pour les indigents.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outits donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

PENSIONNAIRES DEMANDES
Famille privée de campagne de­

mande couple sans enfants pour 
’été, près de la rivière et de la gare. 

3Ü minutes de Montréal. S’adresser 
par lettre à Casier 65 “Le Devoir”.

TERRAINS A VENDRE 
Trois terrains, situés en race des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1675-1676. Vendra bon 
marché. S’adresser à G81 ave. Papi-
neau. _ _ _ j ...........

YACHTS
2 yachts à vendre, 1 de 31 pieds, 

fini acajou, cabine vitrée, 18 for­
ces, vaut $1,800, vendra pour §1,000. 
Autre, 25 pieds, 8 forces, valant 
$500, vendrait pour $250. A. Lau­
rendeau, 215 S.-Paul.

A LOUER OU A VENDRE
Cottage sur le bord de la grève, 

coin de rue, garage, bain, électri­
cité, arbres ombreux, 8 apparte­
ments, peinturés à neuf, chars élec­
triques, Notre-Dame, quartier Mer­
cier. S’adresser, 80 Cuvilliers. Tél. 
LaSalle 1275.

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacques, rez-ae-cna>' uée 
et sous-sol, 5,000 pieds ie pla. ’ers. 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S’a 
dresser à Rodolphe Bédard, 55 rue 
St-Françoi«-Xavier.

BUREAU A LOUER
POUR MEDECIN OU DENTISTE, 

place centrale, coin de rue, en face 
d’une église. S’adresser à 3006 rue 
Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 4542
BATEAUX A LOliER

Les superbes vapeurs WHITE 
STAR et IMPERIAL à louer pour pè 
lerinages, excursions, etc. S’adresser 
à No 60 rue Notre-Dame Est. Main 
87JJK_______ _________________

MAISON A LOUER
Ave DeLorimièr, 1167 et 1169. 

Plain-pied, 8 chambres, gaz, électri­
cité, fournaise, (ou non), entrée de 
cave extérieure et intérieure, avec 
ou sans garage. Bas prix. S’adres 
ser à Henry L. Auger, propriétaire, 
384 rue Ontario Est.

AVOCAT ET 
PROCUREUR

fDa noir» corrpanonfTnntl

Québec, 3. — L'assemblée géné- 
rak’ annuelle du barreau de Québec 
a eu lieu, samedi après-midi, au pa­
lais de justice.

AL' Alphonse Bernier, C-R-, muUe 
<)o 'Lévis, a clé élu bâtonnier du 
barrèà'ù, et M. Adjutôr Rivâ'rd a été 
réélu syndic . M. Aimé Dioijj a aussi 
été réélu trésorier, et M. Chas. 
Smith, secrélaire. Le Conseil se 
compose de MAL G. G. Stuart, L.-A. 
Taschereau, Eusèbe Rellenu, Ferdi­
nand Roy, Ernest Roy, J.-A. Lane, 
Antonin Galipeault et Hector La- 
ferté . M a été décidé que le prési- 
sideut do l’Association du Jeune 
Barreau de Québec sera désormais 
membre ex-officio du conseil du 
barreau. AI. Hector Laferté, le pré- 
sidenl actuel, a été en conséquence 
appelé à faire partie du conseil.

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAtN 8728. ROCKLAND SSL

Résidence : Est 6973.
ANATOLE VANTER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.
_______ 97 rue.Saint-Jscques.

Rétidrtitc : ISO1 Jeanné-Mancr.
Tél. Eut 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacquca. — Bureau 76.
Tél. Main 2632.

NOTAIRES

A OTTAWA
Me ADELARD FORTIER, DEPUTE,

EST REELU BA TONNIER.
Hull, 3. — Le Barreau du district 

d’Ottawa a procédé samedi à scs 
élections annuelles. Tous les offi­
ciers du dernier exercice ont été 
réélus, à savoir;

Bâtonnier: Me Adélard Fortier.
Syndic: Me G. C. Wright.
Secrétaire: Mc De Graudpré.
Conseillers; Mes P. P. Foran, W. 

Sainte-Marie et W. Lalonde.
Trésorier: \V. 1). Gamble.

A SWEETSBURG

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de^crèances.
TEL. ST-LOUIS 504.

Dr M. LEM0YNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denia)

Maladies des yeux, treilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

DENTISTES

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
- BUREAU i

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

MAGASIN A LOUER
Sainte - Catherine. Nos 668-670 

ouest. Magasin chauffé; possession 
immédiate; loyer modéré. S’ad. .las 
H. Maher. 724, édifice Transporta 
tion. M. 2510.______

PLALN-PIED A LOUER
Pane Lafontaine, No 202; loge­

ment chaud, 8 pièces ; site idéal 
vis-à-vis le petit lac et le kiosque 
de musique. Tapissage fait. Peut 
être occupé immédiatement.

RESIDENCE D’ETE
A louer à Beaurepaire. S’adresse 

à Gohier et Bigras, 7 Place d’Arme 
Tél. Main 3220.

RESIDENCE D’ETE
A louer, à Cartiervilie. S'adresser 

à Gohier et Bigras, 7 Place d’Armes 
Tél. Main 3220.

t.’KTK SUR LES nORIlB DU t.AC 
BA1NT - liOUISI «■•neta*», pérh». 
*U. Kn»iren« «t d* ttaln
Idéal*. Artent *é»m> pouf bâtir. 
V»»r* no* lot» arnnt d’arhotor 
allirur* Plan* «ratait*

MARCH TRUST I» I
lia anné*. Artif

h at-Jae<

Voici quelques notes biographiques i
sur le nouveau bâtonnier:...

M. Albert William Atwater est ne 
à Montréal le 19 mai 1856, d'une fa­
mille dont les ancêtres vinrent s’é­
tablir dans la Nouvelle-Angleterre 
en 1650 puis au Canada après la ré­
volution américaine. Il fil scs élu­
des à l’Université McGill où U ob­
tint la médaille Elizabeth Torancc.
Il fut admis au Barreau en 1881 et 
nommé Conseil de la Heine en 1800.
Il a plaidé nombre de causes célè­
bres au civil notamment devant lcj 
Conseil Privé, en Angleterre. Il fut! 
jadis Procureur de la Couronne à 
Montréal et déclina plus tard l'hon­
neur de la Magistrature. Il fil parti 
de ta commission qui révisa la! 
charte de Montréal en 1898. Il fut] 
membre éminent de la Law and Or­
der League qui tua l'exploitation ; 
îles loteries il y a quelques année» 

Montréal. En 1806 il fut élu écho- 
vin, à Montréal, et la même année, 
il fut élu. par acclamation, député 

la Législature où II siégea jus­
qu'en 1900 alors qu’il fut défait.

Sous l'administration Flynn, en 
1896-97, il fui Très trie!' provincial.

M. Alwater est chef du bureau 
légal Alwater. Duclos el Bmitl et 
avocat consultant de la 
Montréal.

Il est membre tie tous 
sociaux marquants de 
d'Ottawa et de Quebec.

RAPPORT DU CONSEIL
Dans son rapport le Conseil du 

Barreau mentionne entre autres 
choses que la bibliothèque du Bar­
reau qui compte maintenant 28,000 

'volumes, a placé un millier tir vo­
lumes nouveaux sur ses rayons dans

Sweetsburg, Que., 3 — Le Bar 
reau du district de Bedford a tenu ] Tél, Mai» 3428 
son assemblée annuelle samedi der-: ________
nier. Les élections ont donné IcsjT------ ------
résultats suivants : bâtonnier, W. j _________
H. Lynch, C.H., réélu ; /.. E. Cor­
nell, C.H. ; trésorier, H. Cloutier, 
réélu ; secrétaire, O. !.. Boulanger, 
réélu ; conseillers, C. A. Nutting,
G. H., A. J. E. Léonard ét A. Gaudct ; 
auditeur, W. W. Cotton ; rapporteur 
officiel, O. L. Boulanger ; examina­
teur, It. Cloutier ; comité de la^ bi- 
biiothèque, E. N. A. Giroux, C.R.,
H. Cloutier et W. N. Cotton.

A la dernière session des Assises,
ic juge U. W. Lynch a déclaré qu’il 
donnerait sa démission au cours de 
j’année. Le Barreau, a adopté une 
résolution qui sera envoyée au mi­
nistre de la Justice, demandant que 
le remplaçant du juge Lynch soit 
choisi parmi les membres 
reau du district.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal 
AMEDEE BLANCHARD

NOTAIRE ET COMMISSAIRE. C.S.

EDIFICE CANADA LIFE.
189 St-Jacques, Ch. 46. Phone M. 4067 

MONTREAL.
Résidence: 15 B Boyer.___

R.LALANNE
NOTAIRE

21 St-Jacques

Propriétés à vendre 
^lÛPERBEOCCÂSION

A vendre, magnifique propriété 
49-63 Hutchison,. près Sherbrooke, 
10,000 pieds de terrain, 8 logements, 
Conditions faciles. Localité avanta­
geuse pour maison à appartements 
S’adresser à U. H. Dandurand, édi 
fice Dandurand.

norforRS
Dlpldmé *n hrCUn* Pob. ————

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE i Vol*» urinalr*», mal»- 

ai** d* la p*au. Hforr* : 12 à î p.m.. • 
«9 p. m. Tél. Soint-Loul» 32T8. 70» Part | 
Lafontaine, coin Marqurtt*.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE, BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jocque'. 
TELEPHONES :

Bureau: Malh 7«18: Résidence: St-LouU 2141

P.-A. 'LÂCfcOIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17 Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tel. Bureau: .Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.

J0S. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs Imremix nu

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre 507 et 508 T«l. Main 3086.

SURVEYER & FRÏGON™
INGÉNIEURS-CONSEILS 

Expertise». Levés He Plans, Estimations et

A VENDRE

EST 8734 ■

Docteur A- DESJARDINS
Anrien Moniteur do rUntcl-Dioul 
de Paris. Maladie dos YEUX, dosl 
OREILLE.!, du NE/, ot de lai 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
fare du carré Saint-Louis).

du Bar-

Projets.
Rapports Techniques et Financier». 

ADHKSSF : SS BEAVER HALL HILL. 
Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

S'illlclteur* rtc brevet* d'invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACtNTHB
15. RUE S.JACQUES, MONTRIAL

J. ARTHUR VINCENT,
7 Saint-Alexandre, Loniaeall 
Tél. Bell 109 HONORE GIROUARD.

631 Saint-Hubert, Montréal 
Til. E*t 3123

A VENDRE
Minnows vivants et grand assorti 

ment d’articles de pêche, bon choix 
pour les amateurs, peintures et ver 
nis pour chaloupes et yachts. S’ad 
H. N. Sévigny, 510 rue S.-Jacques, 
M. 1624. 

CADRES ET MIROIRS
200,000 pieds de moulure à ea 

dres à vendre à bas prix ainsi qu’un 
grand choix de cadres et miroirs 
que nous avons achetés d'une gros 
se manufacture en liquidation, 
marchand qui désire en profiter 
eevra de nos échantillons de mou 
lures gratuitement. Demandez-les 
N’oubliez pas que nous sommes 
seule maison a livrer proinptemen 
tout ce que vous aurez besoin et 
plus bas prix qu’aucune maison 
Canada, car nous n’avons pas 
voyageurs et cela vous épargnera 
île l’argent. Le stork que nous avons 
est tout dans la dernière nouveauté.! 
Chez la Gie Ls. Wisintainer Fils 
Inc., manufacturiers de cadres et 
miroirs, gros et détail. 58 boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

EMPLACEMENT A VENDRE
A Sainte-Dorothée village, près 

de l'église et tic l’école, un magnifi­
que emplacement, 43 x 135, avec 
une Jolie maison neuve, 20 x 22. et 
hangar, 15 arpents de la rivière des 
Prairies. Conditions faciles. S'a­
dresser à L. J. Laurin, marchand.

DIVERS
ECURIE DE LOUAGE 

EDGAR BISAILLON, autrefois de 
W. J. Pearson & Son, écurie de 
louage, pension. Spécialité : che- 
aux dressés pour selle ou voiture, 

aussi chevaux à vendre de toutes 
sortes, 566 rue Amherst. Tél. Est 
2243._____ ______________ . v_;_nj.

EMPRUNTS DEMANDES 
En 1ère hypothèque par corpora­

tion religieuse, $25,000 et par par­
ticuliers, $2,000, §3,000, $4,000,
$8,500, $10,000, $11,000, $12,000, §15,-
ooo.En 2ème hypotheque, différents 
montants : A vendre, $7,500, $61,000. 
$82.000.

S'adresser èr J. A. Nadeau, 90, 
Saint-Jacques, Main 2431. Immeu­
ble Versailles. ___

GLACIERES
GLACIERES pour épicier, avec, 

châssis à coulisse, “patente Aubin”, 
dernière amélioration, rinq dimen­
sions. Glacières échangées et répa­
rées. C. P. Fabien, manufacturier, 
SI Sainte-Cunègonde, entre Vinet et 
Charlevoix. Vict. 1590.

OEUFS ET VOLAILLES
Notre catalogue illustre de 15 gra­

vures, des volailles les plus avanta­
geusement connues au pays est main­
tenant prêt, 15c PeAemplaire, par 
malle. Oeufs pour Incubation, en 
lots de 100 et plus; demandez nos 
prix. Poules, Canards, Oies, Din­
des, Pintades, etc. Ecrivez-nous vos 
besoins. — LA FERME AVICOLE 
YAMASKA, S.-HYACINTHE, QUE.

PERDU
Petit chien Boston Bull répondant 

au nom de Fritz. Sur iin pendant 
attaché au collier, est etampé 
‘Fritz-Jouberl”, ce dernier nom est 
celui du propriétaire. Récompense 
libérale à toute personne le rappor­
tant au No 336 Chemin Sainte-Ca­
therine. Outrcmonl.

CHIEN PERDU
Un chien berger appe.c : (en 

France, Griffon du Nord; en Angle­
terre, “Old English Sheep”), gris et 
blanc, poils long1;. Lu propriété 
d’un soldat canadien. Quiconque le 
remettra à l’hôte! Riendeau rece­
vra une récompense. A défaut, le dé­
tenteur sera pour .uivi avec rigueur.

SERRURES
VOUS encouragerez un homme 

ayant ruiné sa santé dans les tran­
chées en France en faisant faire 
vos réparations de serrures Yales, 
Gprbin, etc,, réparation de para­
pluies, limage. au Nq 812 Ontario 
EsL en f.aée de T église du Sacré- 
Coeur. ^

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au N» 182 
rue Sanguinct.

SALLE A DINER
stwT BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-Francoiâ-Xarier. Montréal.

ASSURANCES
I TEL.MAIN 968

imCÜWQUE
Ch.623 EdificeTransportation

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, cour:

A SHERBROOKE UN COADJUTEUR 
A MGR GAUTHIER

ville de
tes clubs 
Montreal.

Sherbrooke. 3 -— Le Barreau du i 
district de Saint-François s’est réu­
ni ici, samedi, pour tenir ses éler- U.A 
lions. En voiei les résultats ; C. D.
White. C.H.. bâtonnier ; H. Verreb 
(’..IL, syndic : J. Nlcol, C.1L, secré­
taire ; F. S. Bugg, trésorier ; con­
seillers, MM. T. lïaekeU, .1. A. Le­
blanc, (Lit.. H. 11. Lawrence, C.R. ; 
auditeurs, \V, C. Tracy et D. Panne­
ton.

S.-REMI DE NAPIERVILLE Ottawa, 3. — Le Montreal Herald
*— *• ' publiait vendredi la dépêche aul-

l.n réunion des anciennes élèves ] vante : 
du rntivciil de Saint-Rémi de Nn j "QttaWn 30 — On déclare que 
oierville est fixée cette année au Sa Gri)n(|our Mgr McNally, de Cnl-
S t’Ti i ... • , > garv, a été ou est sur te point d’èlrcI, Aluni M iter ouvrira bien tjfnn* nommé coadjuteur de Sa Grandeur 

portes à ses chères enfants j MMr (iauthier, archevêque d’Otta­
wa.

NOUVELLE A CK SUJET PU­
BLIEE PAB UN JOURNAL DE 
MONTREAL SEMBLE ETRE 
UNE FUMISTEHiii. DIT LE Slv 
CHETAIBK DU DELEGUE APOS­
TOLIQUE.

des ses portes à ses chères 
qu’elle désire recevoir en grand! 
nombre, t.a messe aura lieu dans 
la chanetic du couvent après l’ar­
rivée du train.

Les anciennes èièves qui agrée­
ront In présente invitation sont 
priées d’en informer )e plus tôt 
possible la Présidente du Comité, 
Madame Camille Lamarre, de Sninl- 
Rémi. Crée.)

“Mgr McNally était avant son sa 
ere curé tie Almonte, Ontario."

Dès ce matin, nous nous 
rendus aux informations. A Far- 
chevêche, c’est Mgr Routhlcr, vi- 
eaire-gènéral, qui umts reçoit. 
Après avoir pris connaissance de 
la dépêche, il se inet à rire et nous

declare que la nouvelle esl 
moins prématurée. Mgr 
ajoute que Mgr McNally ne serait 
pas nommé coadjuteur, car la chose 
ne sc pratique plus dans l’église et 
que e’est la raison pour laquelle 
Mgr Duhamel n’en’avait lias nom-i 
me de son vivant. Si Mgr McNally 
devait venir à Ottawa, il y viendrait 
comme évêque auxiliaire. Mgr Mon-j 
Ihier ajoute que, personnellement, | 
il ne sail rien el que Mge Gauthier, 
qui esl absent, n’a pas dô lui non 
plus recevoir celle nouvelle.

Mgr Synott, secrétaire de Mgr le 
Délégué Apostolique, a nié plus ca­
tégoriquement la nouvelle. Il ne sa­
vait rien encore de l’affaire et il a 
répondu en riant quand nous lui 
avons lu la dépêche que c’était tout 
simplement une bonne farce, évi­
demment.

"Il en part lant de canards d’Ot­
tawa, a-t-il ajouté, comme on lui 
faisait remarquer l’origine de la dé­
pêche. Tout ce que je sais, c’est 
qu’id nous n’avons rien reçu enro- 

sotnmes rr de celte nouvelle qui me semble 
être une fumisterie."

Mgr McNally a longtemps habité 
le diocèse d'Ottawa. Il a été nommé 
évêque de Calgary le 4 avril 1913.

ters d’im-
pour le; meubles, experts en propriété, êchnn- 

Routhier ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne - Nous ..onmies 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à culture, limi­
tes â bois, etc. Aussi échange de 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes artuellemcnt. Pour informa­
tions, s'adresser â Talbot Frères, 902, 
Dr Saint-Valier. Tél. Saint-Louis 6296

PONEY A VENDRE
\ vendre un poney de sept 

très beau (jument), avec attelage et 
voitures d'été et d'hiver. Aussi à 
vendre ou â échanger pour rhevnl 
de route, un ambleur rapide. S'a­
dresser à N. R., boite postale No 40, 
Boucherville.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l'an de Rome 1 jusqu'à 410, en 
16 volumes. Aussi l'Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
à l'an 420 de J.-C., en 15 volumes 
Tous en parfait ordre. S'adresser SSl?*; 
â 681 avenue Papineau.

pOMINlOju 
COALC&MPANY

•I
SPHINGHILL

Charlun bltu 
mineur àva-

I? Y Gf\
U Rue Saint-Jacque», Momrial1

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

R. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

iCuiit Radicale Des Cors)
(sûse trricAct.MNs Douuus
v£MtomPMTtwT 251, r»*taco *>*B La éoart J 
[AJlAUBtNCt, MONTMAL f'’'f>

C* Journal i-Vlncrnt, est tmnrt

ptB POPt’LAmK m rpRDoniinmiitil llmitéei. 
J. N. Chevrier, gérant-général.

â e
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O

LES CANADIENS

LES PERTES 
SONTJDE 6000

SUR CE NOMBRE 800 ONT ETE 
TUES ; LES AUTRES SONT 
BLESSES ET PRISONNIERS. — 
LA DERNIERE LISTE CON­
TIENT 400 NOMS. — DES MONT­
REALAIS.

L’ACTION MARITIME

Oüawa, 3. — Les nouvelles listes 
des pertes publiées samedi après-m'i- 
dî et hier, et contenant les noms 
de plus de 300 officiers, sous-offi­
ciers, et soldats tués,blessés ou dispa­
rus ont fort accru le chiffre des per­
tes subies par les Canadiens dans !e 
terrible combat d’Ypres. On pense 
maintenant que les pertes éprouvés 
durant l’engagement de 4 jours, s’élè­
veront à pas moins de 6,000 hommes. 
On sera éclairé là-dessus ces jours 
procha'ins.

Le département de la milice n’a 
pas reçu d'autres nouvelles touchant 
le sort des 13ème et 14ème bafàil- 
lons de Montréal qui auraient été 
laissés en arrière quand la 3ème 
brigade opéra sa retraite de Saint- 
Juiien, .suivant l’interprétation que 
l’on donne au récit du “témoin 
oculaire” canadien. Cela donnerait 
l'impression que tous les hommes de 
ces 2 bataillons auraient été tués, 
blessés ou capturés, mais on fait 
remarquer que le rapport du “témoin 
oculaire” dit que des “détachements 
des 13ème et 14ème bataillons ont 
été abandonnés en arrière”. Cela 
peut vouloir dire que seulement des 
détachements de ces bataillons ont 
éprouvé ce sort, tandis que les autres 
se sont échappés.

La plupart des noms figuraient 
dans les listes d’hier sont ceux 
d’hommes dies bataillons de Toron­
to, de l’ouest de l’Ontario, de Winni­
peg, de Vancouver et de Victoria. 
La plupart des noms d’officiers que 
renferment ces listes avaient déjà 
été signalés sur les listes privées des 
pelles des officiers que le général 
Sam Hughes reçoit tous les soirs. 
Cependant, parmi les nouveaux noms 
on remarque celui du lieutenant Les­
lie Bell, des “Royal Grenardiers” de 
Toronto, fils de M. Andrew Bell de 
Montréal.

Le nombre des hommes tués est 
encore heureusement petit, si on le 
met en regard de celui des blessés, 
mais on commence à recevoir les 
noms de plusieurs soldats que les 
gaz délétères ont rendus malades.
LES PERTES MONTREALAISES.

Ottawa, 3. — Des dernières listes 
de pertes nous extrayons les noms 
des Montréalais suivants

Tué au feu, le lieutenant Andrew 
Leslie Bell, 301, rue S.-Jacques. 10e 
batn.

Blessé : le capitaine Goult Mc- 
Combe, 14e batn., 304 rue Prince- 
Arthur.

Soldats blessés : James Wallace, 
13e batn., 210 ave Rielle, Verdun; 
14e batn., caporal Volney G. Rix- 
ford, 745 rue Université ; Emile 
Bourgault, 183 rue Golt, Verdun ; 
Herbert G. Cooke, 103 ave Vendô­
me ; Clarence C. McCully, 82 rue 
.Mann ; trompette Robert L. Mc­
Laughlin, 257 rue Ontario Ouest ; 
le sapeur Frank McGuinness ; Gil­
bert Larin, 13e batn., 392 rue Hi­
bernia, Montréal.

On relève aussi sur cette ynom­
breuse liste un nom à consonnance 
canadienne-française : Henri Lé- 
tourneau, blessé, 4e batn., Winni­
peg.
QUEBECOIS TUE AUX DARDA­

NELLES
Québec, 3. — Le colonel Herbert 

Carrington Smith, originaire de 
Québec ei colonel d’un régiment de 
Hamsbires envoyé aux Dardanelles, 
a été tué au feu. Le colonel Smith 
était gradué du collège de Lennox- 
ville et du collège militaire de 
Kingston. Il était le fils de Mme R. 
H. Smith et le frère de MM. R. A 
Smith, A. Ç. Smith, C. C. Smith et 
de lady Price. Il a rempli une bril­
lante carrière militaire et avait été 
blessé à la guerre sud-africaine.
M. L’ABBE O’LEARY RETOURNE 

AU FRONT
Québec, 3. — M. l’abbé O’Leary, 

aumônier du premier contingent 
canadien, que la maladie avait 
obligé de revenir au pays, est re­
parti, samedi, de Québec, pour re­
tourner au front. M. O’Leary est ac­
compagné d’une groupe de douze 
infirmières avec lesquelles il s’em­
barquera à Halifax. Parmi ces infir­
mières. «inq sont de Québec: Miles 
A. Savard, directrice du groupe 
Carter, Byrne, Ford et MacKav. Les 
autres sont Mlles Bradley, Carter 
Leavitt, Graham, Harris èt Ross, de 
Montréal, et Mlle Ellis, de Vancou­
ver.

LUTTE ENTRE 
TORPILLEURS

LES ANGLAIS DONNENT LA 
CHASSE A DEUX TORPILEURS 
ALEMANDS QUI AVAIENT COU­
LE UN NAVIRE ANGLAIS, ET 
LES COULENT A LEUR TOUR.

PRECIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUI!

PAS D’ALUN

FRANCE ET BELGIQUE

DUNKERQUE 
SOUS LE FEU

Du Nord de la France, 3. — Dun- 
kenmr continue d’etre l’objectif de 
I art Ilene lourde ennemie. On a 
établi que dans le premier bombar­
dement un canon à longue portée, 
probablement de fabrication autri­
chienne, a tiré de temps à autre* le 
long de la ligne de la côte, au-des­
sus de Nieuport. Plus lard, il est 
tombe d autres énormes obus dans 
Dunkerque, venant de directions 
différentes, mais tirés par des ca­
nons placés à peu près à la même 
distance. Deux pièces d’artillerie 
expédiaient vraisemblablement ces 
projectiles, l’une située près de Dix- 
mude, au milieu des ruines où les 
Allemands ont été installés pendant 
tout l’hiver.

On peut lire sur deux obus qui 
iy n’ont pas explosé l’inscrinllnn indi­

quant leur provenance. L’un est un 
pcll! obus allemand de 12 pouces, 
rsl marqué: “Krupp, Berlin", et 
l’autre, un monstre d’à peu près 
17 pouces, qui arrive à la poitrine 
d’un homme de taille ordinaire 
quand on le met debout, porte l’ins- 
cription: "Armes et munitions im- 

'\j péri aies, Autriche.’’
Londres, 3. — Le correspondant 

du "Daily Mail’’ annonce qu’il lien! 
de bonne source que 12.000 Aile-

Londres, 3. — L’Amirauté fait le 
communiqué suivant:—

“Une ïiéiie d’événements d’impor­
tance secondaire ont eu lieu dans le 
voisinage des bateaux-phares de 
North Hinder et de Galloper samedi.

“Au cours de l’avant-midi, le “des­
troyer” “Recruit” a été coulé par un 
sous-marin; quatre officiers et 21 
hommes d’équipage ont été secourus 
par le "Daisy”.

“A 3 hrs p. m., le “Columbia” a 
été attaqué par deux torpilleurs al­
lemands qui ont commencé l’action 
avant de montrer leurs couleurs; le 
“Columbia” a été coulé et un seul 
membre de l’équipage a pu être sau­
vé.,

"Une escadrille de contre-torpil­
leurs anglais, comprenant le “Lafo- 
rey”, le “Léonidas”, le “Lawford” et 
le “Lark” ont donné la chasse aux 
vaisseaux allemands et réussirent 
après une courte poursuite, à les cou­
ler tous les deux au bout d’une heure 
de combat.

Les contre-torpilleurs anglais n’ont 
subi aucune perte.

“Deux officiers allemands et 44 
hommes d’équipage ont été faits pri­
sonniers.

Le torpilleur “Recruit” était en 
patrouille samedi matin lorsqu’il fut 
coulé par le sous-marin. Le chalu­
tier “Daisy” courut à son secours 
et réussit à sauver trente hommes 
sur l’équipage de soixante-cinq.

Le sous-marin allemand aurait lan­
cé une torpille sur le “Daisy qui, 
pour échapper à son ennemi dut fuir 
et abandonner un de ses bateaux de 
sauvetage, ^’équipage du sous-marin 
tira plusieurs coups de canon sur le 
“Daisy” et quatre marins furent 
blessés.

Des torpilleurs anglais aperçurent 
tout à coup au loin les deux torpil­
leurs allemands qui venaient de cou­
ler le chalutier “Columbia”; ils les 
attaquèrent à longue portée dans le 
voisinage de North Hinder. Les ba- 
îeaux allemands s’empressèrent de 
fuir, mais les Anglais les pourchas­
sèrent et peu de temps après les 
coulèrent. Quelques marins alle­
mands furent sauvés et amenés à 
terre hier.

NAVIRE RESERVOIR COULE
Londres, 3. — Le vaiseau-réser- 

voir anglas “Gulflight” battant pa­
villon américain, a été torpillé à mi­
di samedi, au large des iles Scilly, 
suivant une dépêche qu’a reçue l’a­
gence du Central News. Le capitai­
ne, dans la même dépêche, aurait 
succombé à une syncope par suite du 
choc reçu: deux marins qui avaient 
sauté par dessus bord, se sont noyés. 
Les autres membres de l’équipage 
ont été recuillis par un vaiseau de 
patrouille; et on a opéré leur débar­
quement. Le “Gulflight” a été remar­
qué jusqu’à Crow Sound.

C’était un vaiseau en acier, cons­
truit à Camden, New-Jersey, en 1914 
et il jaugeait 3,200 tonnes. Il était 'a 
propriété de la “Gulf Refining Co.”

Le 'Gulflight'’ était parti de Port 
Arthur. Texas, le 10 avril à destina­
tion de Rouen, France.
PAQUEBOT FRANÇAIS TORPILLE

Londres, 3. — Le paquebot fran- 
çaiis “Europe”, parti de Barry à 
destination de St-Nazaire, avec une 
cargaison de charbon, a été torpillé 
par un sous-marin allemand, samedi 
matin, près de Bishops Rock, et dé­
truit.

L’équipage a été sauvé.
ENCORE UN AUTRE

Londres, 3. — Le paquebot anglais 
“Fulgent”, a été coulé par un sous- 
marin allemand, au nord-ouest ne 
Skellig Rocks dans la nuit de sa­
medi.

Une embarcation contenant 9 sur­
vivants et le corps du capitaine qui 
avait été tué lors de l’explosion, a 
été secouru par l’équipage d'un ca- 
botier. Il fut impossible aux seuve- 
teurs de découvrir la seconde rha-| 
loupe, dans laquelle le reste de l’é­
quipage du Fulgent avait cherché 
refuge.
L'EQUIPAGE DE L’ “EDALE” RE­

CUEILLI
Scilly Islands, 3. — Les 24 hom­

mes d’équipage du paquebot anglais 
"Edale" qui fut coulé au large d’ici 
par un sous-marin allemand, same­
di dernier, ont été débarqués sur nos 
rives, du vaiseau de patrouille pii 
les acait recueillis.

Ils racontent que 1' “Edale” a été 
torpillé sans avis.

LES NEUTRES
—Le parlement grec a été dissous 

samedi et les élections générales 
auront Heu le 1er juin. La presse 
grecque est irritée contre les Alliés 
vu le refus des compensations à la 
Grèce pour son intervention et la 
pression des Alliés à l’egard de la 
Bulgarie pour la ranger de leur 
côté.

—Le baron Sonnino, ministre des 
Affaires Etrangères italien et le 
prince Chika, le ministre roumain, 
ont eu une conférence à Rome qui 
semble indiquer une entente entre 
l’Italie ei la Roumanie.

—Tous les ministres ont rencon­
tré le roi d’Italie hier pour causer 
de la situation internationale. Le 
baron Sonnino est allé ensuite con­
verser durant 45 minutes avec l'am­
bassadeur allemand le prince von 
Bueiow.

—Les négociations austro-italien­
nes se continuent sans aucune chan­
ce de succès, semble-t-il.

—Le colonel Miami, avec une co­
lonne de troupes mixtes italiennes 
a attaqué des rebelles au sud de 
Syria, en Tripolitaine, le 29 avril. 
Ses irréguliers ont passé aux rebel­
les. Il a pu s’en tirer avec de lour­
des pertes.

—Le vapeur grec “Fotis”, parti 
de Galveston pour Rotterdam est ar­
rivé à Ba Blyth avec un équipage 
de marins anglais. Le navire a été 
saisi pour transport de contrebande 
de guerre.

ALLEMAGNE-AUTRICHE
Le gouvernement allemand a sup­

primé le magazine “Internationale” 
à cause de la publication d’un arti­
cle favorable à la paix.

—Un aéroplane allemand a tenté 
de survoler Douvres, samedi. Un 
biplan anglais l’a poursuivi.

—Une dépêche d’Udine, Italie, fait 
rapport d’opérations militaires très 
actives sur le côté autrichien de la 
frontière.

—Le comte Tisza, premier minis­
tre hongrois, est arrivé à Vienne de 
Budapest, samedi. Il a été reçu par 
l’empereur François Joseph. Le but 
de cette entrevue est demeuré se­
cret.

—Le “Hamburger Fremdemblatt” 
dit que le peuple allemand peut man­
ger maintenant du pain de blé tant 
qu’il en voudra. Ce journal déclare 
que la provision de blé est suffisan­
te pour jusqu’à la prochaine récolte. 
Ce qui manque surtout en Allema­
gne c’est le seigle.

—Le War Office, de Berlin a pu­
blié un bulletin officiel hier soir. Ce 
bulletin rapporte des succès alle­
mands sur toute la ligne, dans les 
Flandres, dans l’Argonne, de même 
qu’entre la Meuse et la Moselle. Le 
même bulletin dit aussi que les Al­
lemands n’ont eu que des succès sur 
le front russe.

ÜÏTtSU

ANGLETERRE

CRI D’ALARME 
DE JELLICOE

L’INTEMPERANCE CHEZ LES OU­
VRIERS DES CALES-SECHES ET 
DES FABRIQUES DE MUNI­
TIONS. FAIT NAITRE UNE GRA­
VE SITUATION POUR LA MARI­
NE.

TURQUIE

environsmands ont été tués aux 
d’Ypre*. ■

Les opérations dans ce voisinage 
se sont changées depuis quelque 
lemps en une canonnade entre gros 
canons, des deux côtés. Derrière ce 
rideau de fumée el de feu on dissi­
mule la concentration des troupes. 
La canonnade a été incessante de­
puis vendredi dans le voisinage 
cl \ près et de Dixmude.

Les attaques possibles de Zee­
brugge du côté de !a mer inquiè- 
tenl tellement les Allemands qu’ils 
font faire tous les jours l exereic-l 
à leurs troupes en vue d’un débar­
quement ennemi sur le littoral.

Les lutheries de Zeezrugge tireur 
lous les Jours cinq rondes d’exerci­
ce sur cibles mobiles. Les rouleaux 
à vapeur viennent d’arriver a Bru­
ges pour réparer les roules qui ont 
été défoncées par le passage de 
lourdes pièces d’artillerie.

La semaine dernière, vingl mille 
hommes de troupes allemandes sont 
arrivés à Lisseweghc el huit mi le 
ont été dirigés sur Courtrai. Des 
milliers de soldais allemands bles­
sés continuent à être dirigés sur 
Bruges el Roulers.

On masse de nouvelles recrues de 
cavalerie le long de la frontière tF 
Hollande. A Kcclon et Walervlli- t, 
les réservistes Wuro mhourgeois se 
tiennent à dix verges de la frontiè­
re. Les Allemands ont commencé à 
construire une haute muraille sur­
montée de fils d> fer ba’b’lé au 
sud de Bfabanl et de t.imbourg, 
pour empêcher les Belges dï se au 
ver.

—Après deux jours de violents 
engagements les troupes de débar­
quement françaises sur le côté asia­
tique des Dardanelles se sont rem- 
barquées pour une destination in­
connue. C’était une ruse pour per­
mettre aux Anglais d’occuper Sed- 
dul Bahr sur le côté européen des 
Dardanelles.

—Vingt-six marins anglais ont été 
tués et 53 blessés au cours du dé­
barquement des Anglais aux Darda­
nelles, du 25 au 30 avjâj.

—'L’arrivée des premières listes 
de pertes dans les rangs des offi­
ciers australiens engagés clans le 
combat de Gallipoli ont été lourdes. 
Il y a eu une parade militaire à Syd­
ney suivie d’un enrôlement plus 
considérable qu'auparavant.

—Les grosses pièces du ‘ Queen 
Elizabeth" ont complètement dé­
truit le village des Dardanelles et 
beaucoup de tranchées turques ; 
les forts du détroit ont été endom­
magés mais l’abondance des mines 
nuit aux opérations de la flotte. La 
prise de Caba Tcpeh permettra aux 
aidés de faire taire les batteries mo­
biles des Turcs.

—Les troupes alliées ont opéré un 
heureux débarquement à Gheyikli, 
à J4 milles au sud de Kum Kalè, sur 
la côte asiatique.

- La flotte a bombardé Nagara, 
mais les forts n’ont pas répondu. 
Les Turcs ne peuvent passer sur la 
côte asiatique vu le feu indirect des 
alliés. Les troupes tunnies sont 
concentrées autour de Maidos.

—Le communiqué turc prétend 
(tue les ali;és ont été repoussés de 
Caba Tench, samedi, et one le feu 
de l’artillerie turque rend la posi­
tion des alliés intenable. Des muni­
tions et du matériel en grande 
quantité auraient été pris par les 
Turcs près de Scddul Bahr.

ANGLETERRE
—La liste des pertes des officiers 

anglais publiée à la fin de la semai­
ne dernière, prouve abondamment 
le caractère furieux des récents 
combats livrés dans les Frandres. 
Elle contient les noms de 18 hom­
mes tués, de 4 qui sont morts de 
leurs blessures, et de 141 b esses, la 
plupart du régiment d’infanterie de 
Durham, des Carabiniers de Nor­
thumberland et du régiment de Man­
chester

—Le paquebot norvégien "Va- 
l'il l ’ a recueilli deux officiers d'un 
des torpilleurs allemands coulés 
dans la mer du Nord.

—Suivant le "Daily News”. M. 
L’oyd George présentera en Chain- 
bre ses mesures budgétaires, mardi, 
hllos seront basées sur la prévision 
du prolongement de la guerre pen­
dant encore un an, au moins jus­
qu'au 31 mars 191(1,

11 appert d'après un communi­
qué officiel que la cavalerie du gé­
néral McKenzie, qui reçut l'ordre 
de couper 1rs communications des 
Allemands, après l'évacuation île 
Keetmansbof, a fait subir à ces der­
niers une sérieuse défaite dans les 
environs de Gibcon.

—Le vire-amiral Jellieoe. dans 
une leltre à l'amirauté, a déclaré 
pue la situation ouvrière le long de 
la Clyde et de la Tyrc, le met mal 
a 1 aise.

Le chalutier “Barbados" est ar­
rivé ici mal en point, après avoir li­
vre combat à un torpilleur teuton au 
larftp ntl littoral hclpp, satncrli.
, —1’* pertes australiennes durant 
a bflta He livrée dans ia péninsule 

de Gallipoli, si 1 on fienl compte de 
la proportion existant entre les of- 
fieieis tués ei blessés, onl dô être 
considérable». L’émotion est inten­
se a Melbourne.

—Du 25 au 30 avril, 26 marins de 
la flotte anglaise ont été tués et 53 
ont été blessés, dans les Dardanel­
les.

—A la suite d’une conférence te­
nue à Londres, les mineurs ont dé­
finitivement rejeté les propositions 
des patrons. Il reste à M. Asquith 
de nommer un arbitre.

FRANCE ET BELGIQUE
Roy Howard, gérant de la United 

Press, dit que dans la Belgique les 
Allemands ont des triples séries de 
tranchées, munies de fil de fer bar­
belé, à tous les huit milles, ce qui 
rend leur expulsion de la Belgique
Suasi impossible. Il a vu des petits 

elges jouer à la balle à cent verges 
de la ligne de feu.
—Ues troupes françaises qui ont 

débarqué en Asie Mineure, du côté 
sud dts Dardanelles, se sont reti 
rées après une bataille opiniâtre 
qui a duré 2 jours.

—A l’ambassade française à Lon­
dres, on a annoncé hier que M. Ri- 
bot, le ministre des Finances de 
France, est retourné à Paris, après 
avoir conféré trois jours à Lon­
dres avec M. Lloyd George, le chan­
celier de l’échiquier.

Un énorme ballon Sphérique, 
sans nacelle, est tombé dans le voi­
sinage de la gare do Giverny. Il 
était maculé de sang et criblé de 
balles.

—On évalue d’une façon non of­
ficielle les pertes totales subies par 
les casques à pointe durant la ré­
cente bataille d’Ypres à 40,000 
hommes. La halle aux draps est 
complètement détruite, et la cathé­
drale de Saint-Martin s’est effon­
drée.

—Un Américain qui vient d'arri­
ver de New-York, a confié à un 
corespondant que les récits des 
atrocités allemandes ne soulèvent 
pas tant l’indignation du peuple 
des Etats-Unis que la destruction 
des édifices historiques. Il blàm. 
les reporters américains en France 
qui n’ont pas fait connaître à leurs 
lecteurs toute l’étendue des crimes 
perpétrés par les Roches durant 
les premières semaines de la guer­
re.

—Le “Corriere della Sera”, ins­
piré par le colonel Winterfeld, an­
cien attaché militaire à l’ambassa­
de allemande à Paris, ayant écrit 
que la plupart des déserteurs de 
1 armée française étaient des aris­
tocrates, l’indignation est vive 
parmi ces derniers, et le “Gaulois” 
donne un démenti.

RUSSIE
—Les Russes ont gagné vendrrtii 

les sommets du défilé surplombant 
le chemin de Stry à Munkacz. L a ­
mée de l’archiduc Ferdinand défai­
te à Stanislaus il y a deux mois a 
etc amené sous le défilé de Dukla 
pour protéger la retraite des Autri­
chiens des Beskids.

—Les Autrichiens ont été rejeFs 
de Gorliec, mais ils ont beaucoup 
d’artillerie là et le long de la Nlda 
pour protéger Cracovie.

—Il y a eu des duel d’artillerie de 
dans la région de Ilawale, portail de 
la Pologne ocidcntale. Dans cette 
plaine les Allemands résistent à (a 
poussée russe vers l’occident.

—Qans le conflit entre von Hin- 
denberg et le général Alexeyeff dans 
le nord, les R ifs ses ont jusqu'ici l'a­
vantage. Vendredi ils ont rejeté l’en­
nemi sur ses dernières tranchées on 
bas des lacs Mazuriens. Un feu croi­
sé russe a infligé de lourdes pertes 
aux Allemands.

BULLETINS OFFICIELS 
DE LA NUIT

PARIS
Paris, 3. — (Bulletin officiel d’hier 

soir).
"En Belgique, au nord d’Ypres, les 

Allemands ont tenté d’opérer une 
attaque sur notre droite mais ils 
furent immédiatement repoussés par 
nos mitrailleuses.

“Rien n'est survenu sur le front 
de l’armée anglaise.

"A Marcourt, au sud de Chaulnes, 
une attaque à laquelle <80 soldats 
environ ont pris part a été dirigée 
contre nos lignes. Les Allemands 
étaient armés de coupe-fils, de gre­
nades, de pistolets automatiques et de 
sabres. Ils furent presque tous fau­
chés par noire infanterie et plu­
sieurs d'enlre eux ont élD faits pri­
sonniers.

“Dans la vallée de l'Aisne el en 
Champagne, l’ennemi, durntil le 
cours de la journée, a essayé de plu- 
sieurs stratagèmes qui cependant 
n'ont eu aucun rcsullat.

“tl a jeté près de Trncy-lc-Monl 
des lubes de verre qui ont exhalé 
en se brisant, une odeur d'élher; en­
tre Reims et l’Argonne, il a jeté des 
bombes remplies de matière Inflam­
mable. cl finalement des gaz iV-ga- 
gennl une fumée verte qui s’éleva au- 
drssus des lignes ennemies\nns at­
teindre les nôtres.

"Dans In forêt Le Prêtre, 1rs Al­
lemands ont essayé d’opérer une con- 
tre-aflnquc resiée sans succès. Nous 
tenons toutes Ls positions que nous 
occupions hier. •

"Nous avons continué au cours de 
la journée à bombarder lu ligne si­
tuée nu sud du camp retranché do 
Metz, t^ feu de noire artillerie a été 
parlicuUèlxmrnt efficace sur l’un de 
ces forts aussi bien que sur les ba­
raques et la voie ferrée avoisinante.

Parts, 3. — Communiqué officiel 
d'hier après-midi;

Londres, 3. — Les effets sérieux 
causés par la boisson dans les chan­
tiers de radoub pour les vaisseaux 
de guerre et de transport et dans 
les fabriques de munitions, sont dé­
montrés dans les rapports des com­
pagnies et des officiers du pays. Ces 
rapports ont été publiés hier soir 
sous la forme de livre blanc.

D’après le vice-amiral, sir John R. 
Jellieoe, si les hommes ne donnent 
que très peu d’heures de travail, 
c’est à rause de l’alcool. Il demande 
au gouvernement d’adopter la pro­
hibition totale des liqueurs alcooli­
ques ou la diminution de la vente.

Les hommes gagnent actuellement 
%)lies que d’habitude et il est certain 
qu’ils boivent jusqu’à leur dernier 
sou. Sir John blâme le travail du 
dimanche; ce jour-là les ouvriers ga­
gnent un salaire double et Ils en 
profilent pour chômer deux jours 
pendant la semaine.

Voici ce qu’il écrit à l’amirauté 
à ce sujet: “Je suis très ennuyé par 
la situation ouvrière sur la Clyde et 
la Tyne. J’ai déjà envoyé deux (télé­
grammes à ce sujet. Vous pourrez 
croire que je dépasse ma sphère 
d'action en agissant ainsi, (nais l’ef­
ficacité de la flotte est tellement af­
fectée par cette situation que je 
crois qu’il est de mon devoir de vous 
en prévenir.

“Un officier qui a beaucoup de 
responsabilité, est arrivé Ici et son 
rapport des travaux sur la Clyde est 
presqu’alarrnant. Il dit que les hom­
mes refusent Ions de travailler le sa­
medi après-midi et qu’ils chôment 
aussi le mercredi après-midi quand 
ça n’est pas toute la journée; le di­
manche ils travaillent parce qu’ils 
touchent double paie. Il dit encore 
que les ouvriers ne travaillent qu’à 
contre-coeur.

“Les réparages aux destroyers su- 
bissent des retards chaque fois et les 
travaux prennent deux fois plus de 
temps qu'il en faudrait. Je crois qu’il 
faut que vous connaissiez ces faits 
et je vous les expose.”

Voici ce que dit 1? contre amiral, 
Frederick C. Tudor: “Brièvement, lu 
position est lelle qu’acluellement, 
pendant que la nation est en guerre, 
les hommes font moins de travail que 
pendant une ••ne dans les condi­
tions nonr.a , en temps de paix. 
Ainsi le problème n’est pas d’arri­
ver à augmenter le travail ordinai­
re des ouvriers mais de décider les 
ouvriers à donner le même travail 
qu’en temps de paix c’est-à-dire de 
51 à 53 heures de travail par semai 
ne.

“Plusieurs causes ont amené celte 
situation mais je n’hiésite pas à dire 
que la principale c’est la facilité 
qu’ont les ouvriers à se procurer de 
la bière et d’autres liqueurs. En plus 
ils ont de l’ouvrage quand ils en 
veulent et ils sont payés très chers. 
Tout le monde est de la même opi­
nion sur ce point.”

On a calculé qu’en quatre semai­
nes, 070,900 heures, de travail ont 
été perdues dans les cales-sèches.
LES OUVRIERS SONT TROP BIEN 

PAYES
Londres, 3 — Une grande indi­

gnation est manifestée par les jour­
naux contre l’ivrognerie qui para­
lyse le travail de construction des 
navires, ce qui n’avait pas été ré­
vélé jusqu’ici.

S’il faut s’en rapporter à l'opi­
nion exprimée par la plupart (les 
journaux, quelque sérieuse que soit 
la situation, elle ne justifie pas M. 
David Llyod George de frapper la 
nation d’un impôt excessif sur les 
liqueurs.

On fait remarque dque foui le 
mal vient de ce que ics hommes ga­
gnent des gages beaucoup plus éle­
vés que ceux auxquels ils étaient ha­
bitués, et qu’on devrait trouver un 
moyen de retarder le paiement de 
ces augmentations jusqu’après la 
guerre.

"A la lecture de l’exposé de M. 
Lloyd George, dit le “Times", on se 
demande ce que la prohibition gé­
nérale peut bien avoir affaire en 
cette question. On voit bien qu’il 
faut imposer des restrictions en cer­
tains endroits, mais nulle part on ne 
peut voir pourquoi on imposerait 
de si fortes surtaxes.”

La nlupart des journaux du ma­
tin adootent la même attitude que 
le "Times", bien que les journaux 
libéraux soient moins francs dans 
leur opposition nu projet Lloyd 
George.

LA FAUTE EST REJETEE SUR 
LES PATRONS

Londres. 3 s M. Will Crooks, lea­
der ouvrier à la Chambre des Com­
munes, prétend qu’on boit moins 
actuellement en Angleterre qu’avant

—
NOUS AFFIRMONS QUE DE TOUS LES PAINS,

NOTRE PAIN DE FAMILLE
est supérieur à tout autre quant à la saveur, la cuis­
son et surtout sa facilité d’assimilation, on pourrait 
l'appeler un pain anti-dyspeptique.
Nous recommandons nos pains.

KREAMY et PARISIEN
pour leur saveur et leur haute qualité. Si votre épi­
cier ne tient pas notre pain, téléphonez à.

JOS. MARTIN, Boulanger
119 avenue Brewster
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"Il n’y a aucun changement à 
rapporter touchant le front de ba­
taille tout entier.

“Neuf boulets seulement ont été 
tirés durant le second et le dernier 
bombardement du port de mer fran- 
ÇmI*. , ,

"De notre côté, nous avons encore 
I bombardé hier, l’un des forts situés 
sur le front sud du canui retranché 
de Metz."

PETR0GRAD
Pctrognul 3. (vià Londres).— 

Bulletin of/icel d'hier soir;
' ‘Des détue)' inents de L oupes en­
nemi' s occupent la région de 
iszuxVIe, à 77 milles au nord- 
ouest de Kavno. Des patrouil­
les allemandes ont fait leur 
.<pnn tien le 1er mai, près 'de 
U bail. Le même jour, des torpil­
leurs hostiles sont entrés dans le 
golfe de Riga.

A l'nupf.t du Niémen, des engage­
ments se continuent. Au village de 
Tayenko, sur la rite droite de lu ri- 
viviv Nehla, une compagnie rntiè"e 
d’un régiment de ligne, allemand 
s'est rendue.

Dans les Uarpathes, nous avons 
repoussé des attaques austro-alle­
mandes dans le voisinage de üolo- 
vetchko et de Senetchoow,

la guerre, et que M. Lloyd George 
s’csl trompé dans la déclaration 
qu’il a faite à ce sujet.

Crooks assure que si l’on fait 
moins de travail dans les chantiers 
maritimas particuliers, il faut en 
chercher d'autres causes que les 
excès de boire des ouvriers. Cette 
accusation est répandue, dit-il par 
les patrons pour couvrir leurs pro­
pres erreurs.

Il dit dans son entrevue : “Je 
n’ai pas la moindre hésitation à dé­
clarer que l'arsenal de Woolwlck 
pourrait exécuier un tiers plus de 
commandes. Los hommes n’ont pas 
assez de travail à faire par manque 
d'organisation. Bien plus, on n'a 
encore rien fait pour organiser les 
repos les ouvriers, bien que la guer­
re dure déjà depuis neuf mois."

VOIES FERREES
AMERICAINES

Les recettes brutes des chemins 
de fer américains qui font rapport 
à la revue *’Dun" continuent d'accu­
ser une timide tendance à "amélio­
ration. les recettes de tous les che­
mins qui se sorti enregistrés jusqu'à 
ce jour, pour une période de trois 
semaines, en avril, s’élèvent à 22 
millions $292.930. en diminution de 
4.2 pour cent par rapport à la mê­
me période l'année dernière. Ceci 
contraste avec les déclins de 10.5, fl 
ri 8.2 pour cent respectivement 
pour les mêmes huitaines de mars, 
février et janvier.

FIER DE L’EXPOSITION 
DU CANADA ET DE SON 

FAMEUX TRAIN
“C’était un plaisir de pouvoir dire 

“je suis un Canadien" et de savoir 
que l'exposition du Canada était la 

I meilleure sur >]cs terrains.”
Voilà comment s’exprime M I. \V. 

Brisbin, on homme d’assurance bien 
1 connu, établi à l.aeolV. Que., de re- 
tour de l'expodlioii internationale 

! Pnnania-Pacifique. M. Brisbin a ad- 
I miré non seulement -es produits ca- 
: midi mis. mais aussi le service cana- 
! die» de chemin de fer. Dans une let- 
ire au Grand Tronc, il dit: "Après 
un voyag'* à l’Exposition de Pana­
ma, nu cours duquel nous avons dô 
nnsscr Mir huit différentes voies 
ferrées, je désire vous exprimer no­
ir 1 appréciation de l'excellent servi­
ce de voir- train, 1 Internalional 
Limited. D'ici à Chicago cl rclour, 
nous avons voyagé dans un riche 
et confortable wagon Pullman ob­
servatoire; le service du wagon- 
buffet est aussi tout ce que l'oU 
peut désirer, avec un personnel 
rourtph; 't prévenant. Le service 
du G. T. R. ’’’est pas surpassé sur ce 
continent." rèc.

Le NATIONALISTE est lu 
meilleur des Journaux du di­
manche, à Montréal. Le lises- 
vous;

‘
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QUESTION FAITS-MONTREAL POUR LES ONTARIENS

BILINGUE AUTRICHIEN mimL FUSILLE
.Vous détachons du Courrier de j 

l'Ouest, d'Edmonton, Alberta. (15 j 
avril 1915), une déclai-ation inté­
ressante de M. P.-E. LESSARD, dé­
puté à la Législature de l'Alberta, 
expliquant son vote sur la résolu­
tion Michencr:

L’ARGUMENT
EFFICACE

ON DENONCE 
LA GUERRE

L> RESERVISTE ENNEMI QUE | AUClj\ ARGUMENT NE COMPTE- 
L’ON DIRIGEAIT DANS UN

Nous donnons ci-dessous le texte 
do la déclaration de Thon. P. Ed. 
Lessard, relative à la résolution 
Mirhener condamnant Renseigne­
ment bilingue en Alberta.

L’hon. M. Lessard essaya vaine­
ment de lire cette déclaration en 
Chambre. Il fut interrompu à plu-| 
siturs reprises par l’orateur :

“ Une résolution concernant laj 
question bilingue a été proposée 
Tautre jour par le chef de l’Opposi­
tion et votée unanimement par eeile 
Chambre. Il semble maintenant que 
cette résolution a été mal interpré­
tée par une partie considérable de 
la population ri’Alberia. Un bon 
nombre de nos concitoyens d’ori­
gine étrangère sont venus me trou­
ver pour m’exprimer leurs craintes 
que le gouvernement actuel, ou qml- 
qu’autre gouvernement, ne se pro­
pose de contraindre ces Canadiens 
de fraîche >».de à employer exclusi­
vement la langue anglaise.

Je ne considère pas que tel soit le 
but de la résolution ; à aucun mo­
ment que ce soit je n’appuierais un 
gouvernement qui entreprendrait 
d'empêcher nos concitoyens d’ori­
gine russe, allemande, polonaise ou 
Scandinave, de parler leur langue 
maternelle. C’est le devoir de nos 
gouvernements de donner à ces gens 
toute facilité possible d’étudier et 
d’apprendre la langue anglaise, et 
nous pouvons le faire par le moyen 
de nos écoles. Mais nous devons le 
faire avec la plus grande prudence. 
Ce serait une erreur fatale d’adopter 
à ce sujet une politique que nos 
concitoyens d’origine étrangère pour­
raient regarder comme un régime 
de tyrannie. Nous connaissons tous 
l’échec remporté par les méthodes 
allemandes de coercition en Alsac *- 
Lorraine et en folcgne. 11 ne sera

CAMP DE CONCENTRATION 
EST TUE D’UN COUP DE FUSIL 
POUR AVOIR TENTE DE FUIR.

RA AUTANT QUE LE FAIT AC­
COMPLI” POUR FAIRE ACCEP­
TER LE BILINGUISME EN ON­
TARIO.

LA SUITE D’UNE DISCUSSION, 
RUE ESPLANADE, UN ITALIEN 
EST GRIEVEMENT BLESSE A 
L’ABDOMEN PAR UN DE SES 
COMPATRIOTES.

Un réserviste autrichien a été tué 
d’un coup de fusil par un soldat à 
la gare Windsor, hier soir, au mo­
ment où il tentait de s’échapper 
d’un groupe de prisonniers de guer­
re que l’on s’apprêtait à conduire 
sur le camp de concentration de 
Spirit Lake.

Vers neuf heures hier soir arri­
vaient à la gare Windsor, sous bon­
ne garde, lût) Autrichiens venus des 
bureaux d’émigration de la rue S.- 
Antoine. Jan BauzeK, âgé de 48 ans, 
ï’un des prisonniers s'élança a un 
moment donné des rangs et se mit 
à courir sur la rue Osborne. Une

pas sage de suivre, ici, l’exemple des 
Allemands. Nous ne devons pas ju­
biler que les immigrants européens, 
venus à notre invitation pour colo­
niser les provinces de l’Ouest, se 
son révélés de bons producteurs et 
de bons citoyens.

Par ce qui précède, je n’entends 
naturellement pas faire allusion à 
mes propres compatriotes venus de 
la province de Québec. Nous nous 
sommes établis, dans ce pays, long­
temps avant nos concitoyens de 
quelque nationalité qu'ils soient ; 
nos ancêtres ont etc les premiers à 
pénétrer non seulement en Nouvellc- 
l’iosse, au Nouveau-Brunswick •t

des gardes s’élança alors à sa pour­
suite et lui cria par trois fois de 
s’arrêter après quoi le soldat épaula 
son fusil et se rangeant pour éviter 
la foule il abattit 1 Autrichien dune 
balle dans le dos à 30 verges de dis­
tance. Les militaires ramassèrent le 
malheureux et mandèrent l’ambu­
lance, mais Bauzek mourut une de­
mi-heure après. Son corps est a 
l’hôpital Général où il demeurera 
jusqu’à l’enquête militaire. On ne 
connaît pas de parents au malheu­
reux. Il avait reçu avec, les autres 
avant son départ l’avertissement 
dans sa langue de ne pas tenter de 
s’enfuir sous menace d’un coup de 
fusil. Il appert qu'il comprenait 
l’anglais aussi.

Tous les autres détenus prirent le 
convoi sans incident.

Le major-général Hughes, minis­
tre de la Milice, a été témoin de cet­
te tentative d’évasion ainsi que le 
colonel K. W. Wilson. O.G. "Vous 
avez fait votre devoir”, dit le géné­
ral à la sentinelle.

PLUSIEURS ORATEURS SOCIALIS­
TES S’ELEVENT SAMEDI SOIR 
CONTRE LE CONFLIT EURO­
PEEN QUI, DISENT-ILS, A ETE 
ALLUME PAR LES GRANDS CA­
PITALISTES.

La campagne de revendication 
pour le libre usage de la langue fran­
çaise dans les écoles bilingues de 
l’Ontario se continue partout au 
pays, surtout dans le Québec, ainsi 
que la souscription organisée par l’A. 
C. J. C.

Et il est de première nécessiié que 
ce mouvement de fierté- nationale 
persévère en durée et s’accroisse si 
l’on veut atteindre le but visé: le J 
respect du français.

En effet, quand même les Fran­
co-Ontariens auraient pour eux tous 
les textes de loi, — qui malheureu­
sement font trop défaut — l'emploi 
et le respect de la langue française 
dans l’Ontario n’y auraient pas la 
vie dure sans ce grand argument de 
l’Anglo-Saxon: ‘‘le fait accompli.”

La pratique vaut mieux que la thé­
orie, pour nos concitoyens anglais et 
le fait existant vaut mieux que le 
vide du texte de loi.

L’argument le-plus probant en fa­
veur du droit de cité du français là- 
bas — en l’absence de. clauses légales 
indiscutables — serait de faire pren­
dre au mouvement bilingue une telle 
envergure et de lu'i assurer un tel 
caractère de permanence que l’An- 
glo-ontarien y voit un obstacle in­
franchissable : “au 
Tact.”

Il s'est trouvjé samedi dernier une 
oenlaine de socialistes pour parader 
dans nos rues sous une pluie battan­
te.

A l'heure dite, les manifestants 
quittèrent leurs quartiers-généraux, 
rue Prince-Arthur, pour leur parade 
annuelle.

Ge groupe, représentant une dou­
zaine de nationalités différentes, des­
cendit le long du boulevard Saint- 
Laurent, puis par la rue Sainte-Ca­
therine jusqu’à Saint-Denis et enfin 
au Champ de Mars.

La fanfare Power précédait le cor­
tège et presque chaque manifestant 
portait une bannière ou une inscrip- 
iion. Les inscriptions les plus fré­
quentes étaient celles-ci: “Abolissons 
le Capitalisme, la Misère et le Dé­
sespoir"; “Nous nous battons pour 
du pain et de la liberté”; “Tu ne 
tueras point”; “$100,000,000 pour la 
guerre, rien pour les Sans-Travail”; 
“Il faut combattre pour la Liberté”; 
“Droits égaux pour tous”. La plus re­
marquée et la plus nouvelle des ins­
criptions était bién celle-ci; “Le suf­
frage féminin”.

Bon nombre de femmes, l'air misé­
reux, suivaient le défilé. Une ban­
de gamins s’étalent groupés autour 
de la bannière: “Jeunes Socialistes”.

Au Champ de Mars, le groupe se 
j fra ’

dans le Québec, mais ce furent eux

DRAME RUE ESPLANADE.

Hier matin, vers 8 heures 30, ave 
nue Esplanade, un drame s’est dé-

accomplished i fractionna par nationalités et une de- 
! mi-douzaine d’orateurs adressèrent

Les vieilles lois pâlissent devant la j ^ P?/nole, tei“p#: MM. Saint-
réalité aetnMle Martin et Marsolais. en Lrançals; Mi-rcai.tc actuelle. ....... . Bu]ay George Figg) w. u. Cot-

Que le français se maintiennent 
tellement chez la population gallo- 
phone de l'Ontario que nos amis de 
langue anglaise le côtoient continu­
ellement et s’y accoutument, et la
permanence de son emploi y est as 
surée

Il n'y a qu’à continuer 
lance actuelle à toutes 
sures administratives à
du
une

français,
defensive

la résis­
tes me- 
lendroit

a
des

emousser par

chae
ton, en Anglais; Max. Blackman, J. 
Schubert, E. Babkin et autres en 
Yiddish: A. Sokairk en Russe; A. 
Nedah el A. Amuversky en Ukra- 
nien; M. Morganiti en Polonais et F. 
Ferrari en Italien.

L'explication des théories et des 
principes fondamentaux socialistes, 
fournit aux orateurs l’occasion de 
dénoncer la guerre en général, et le 
conflil entre l'Allemagne et les Alliés

Joseph et 
Donato et

aussi qui, les premiers, colonisèrent 
les Territoires du Nord-Ouest.

Nous n’avons besoin d'aucun pri­
vilège dans ce pays, qui est notre 
seule pairie : nous y avons des 
droits naturels et légaux que nous 
maintiendrons inlassablement.

La question de l’enseignement 
dans cette province est une question 
diflieilp et complexe, par suite de ta 
variété de scs aspects cl des classes 
différentes de gens dont nous avons 
à nous occuper. La même problème 
se retrouve aux Etals-Unis, où il 
préoccupe les éducateurs les plus 
éminents et confronte constamment 
les nommes d’Etat.

Je pourrais attirer ici l'attention 
du ministre de l'éducation do cette 
province sur l’opportunité qu’il v 
aurait d’avoir dans son département 
des fonctionnaires compétents d'ex­
traction étrangère qui compren­
draient la mentalité cl 1rs habitudes 
des différentes classes de notre po­
pulation. Ceci faciliterait la tâche 
du département et créerait une sour­
ce d'informations utiles dont nous 
avons le plus grand besoin et qui 
nous fait totalement défaut à l'heure 
actuelle. Les fonctionnaires de ce 
département sont do bons employés, 
mais ils sont forcément incapables 
de comprendre la mentalité spéciale 
de nos compatriotes d’origine étran­
gère ; ils connaissent la lettre de <a 
loi et l’appliquent au meilleur de 
leur jugement.

J’avoue qu’ils ont encore beau­
coup de choses à apprendre. Je me 
réserve de développer, quelque jour, 
plus complètement ce côté particu­
lier de noire enseignement public.

Je regrette, monsieur l’Orateur, 
que celte question, qui s’est élevée 
en Chambre, ait causé lant d'émoi 
parmi une certaine partie dp notre 
population, et je dois féliciter le 
premier ministre du tact infini dont 
il a fait preuve en gardant le si­
lence sur oc sujet brûlant.

roulé entre les frères 
Louis Tucci et les frères 
Frank Caffarino.

Dans le feu d'une discussion entre 
Mme Tucci et les Caffarinos, qui 
voulaiènt forcer la dame à défaire 
le linge qu’ele avait emménagé, 
sous prétexte qu’elle leur cachait 
une chemise. Louis Tucci, accourut 
défendre sa mère, et reçut deux 
coups de poingard, l'un dans le bas 
ventre el l’autre dans le dos. Le 
frère de Louis, Joseph, mit fin a la 
dispute et manda le médecin. Les 
Caffarinos en profitèrent pour dé­
valer, mais l'alarme était déjà don­
née et le lieutenant Gorman, aidé de 
quelques hommes put mettre la 
main sur Frank et Donato qui fu­
rent coffrés. Le Dr Poulin fit con­
duire le blessé à l'hôpital Victoria. 
11 put identifier ses lâches agres­
seurs. Son état est des plus désespé­
rés.

NOUVEAU TRAVKRSIER. 

traversier.

Edmonton, le 21 avril 
Monsieur Jean Dumont,

Le Devoir.
Je suppose que c'est vous

«nez

1915.

Le nouveau traversier, “Louis 
Philippe” de la compagnie “Canada 
Steamship Lines Ltd.", autrefois la 
compagnie Richelieu et Ontario, a 
inauguré son service entre Montreal 
et Longueuil, samedi après-midi.

Les invités, au nombre d’une een- 
laine ont été reçus à bord par MM. 
F. F. Pierce, agent général dus pas­
sagers, John J. Phelan et le capi­
taine Mandeville. Il y eut goûter, 
discours et excursion en descen­
dant le fleuve.

Le “ Louis Philippe " est un na­
vire de 250 tonneaux 85-100 ; il me­
sure 170 pieds de long par 43 de 
largeur ; il est actionné par une hé­
lice mue par une machine Com­
pound à double extension; il a été 
construit aux chantiers de Geo. T. 
Davis et fils, constructeurs, à Lévis, 
P. Qm en 1914.

Le " Louis Philippe ” a commen­
cé, ce matin, son service régulier 
entre Montréal et Longueuil.

i auaque de gens mal éclaires et a 
entreprendre hardiment une puis­
sante et sage oftensive sur le terrain 
legal et politique, et, de guerre ;as- 
se, on se dira a Toronto et dans les 
conciliabules orangistes: "Lu bien, 
s’ils la veulent à toiu prix qu’ils la 
gardent donc leur langue! ’

L’important est donc de soutenir 
les écoles bilingues menacées par le 
retrait des octrois gouvernenun-1 
taux, de ne pas taib.ir devant les 
tribunaux — a peine d aller aux 
pieds du trône et de maintenir les 
institutions et les organes qui sont 
en Ontario l’àme uu mouvement 
franco-canadien.

Pour cela l'utilité d’un appui fi­
nancier constant, le nerf ue toute 
lutte, — puisque mtte il y a est clair 
comme u- jour et c’est cet appui 
que sollicitera l'Association Catno- 
.ique de la Jeunesse Canadienne- 
française jusqu'à obtention de la 
victoire pour le français en Onta­
rio, garantie de la survivance Ulti­
me au français dans le Quebec.

C’est par son trésorier-général, 
M. Emile Girard, 100 rue S.-Jacques, 
Montréal, que l’A.C.J.C. perçou les 
contributions des nôtres qui ont a 
coeur la continuation des nobles 
gestes de nos ancêtres en cette terre 
d’Amérique.

Nous n’avons pas le droit de lais­
ser s'effriter en aucun recoin de 
pays notre glorieux 
l’âme française.

mieux établies i en particulier. La gent des capitalis­
tes a été* tenue responsable de la 
guerre.

Après que plusieurs chefs eurent 
discourus pendant un bon quart 
d’heure, les manifestants, Irempés 
par la pluie froide, retournèrent à 
leurs quartiers, toujours eu proces­
sion. aux accents de l'Internaiionale.

Club de Reforme

UNE GUERRE 
MESQUINE

TELLES SERAIENT, AU DIRE DE 
M. RODOLPHE LEMIEUX. LES 
ELECTIONS GENERALES APRES 
LA BATAILLE DE LANGEMARCK 
— “SALUS PATRIAE SUPREMA 
LEX.”

La dernière réunion des membres 
du Club de Réforme a été marquée 
samedi soir d'un banque! en l'hon­
neur de M. Rodolphe Lemieux a 
qui II fut donné de clore une série 
de discours et conférences (pie M. 
Laurier avait inaugurée.

Le discours de M. Lemieux impré- 
prétgné d’actualité, a été une mise 
au point catégorique, précise et en­
tière de l'altitude libérale dans le 
présent conflit et des ses vues sur 
les innovations rêvées par les con­
servateurs: les élections fédérales en 
temps de guerre et le vote des sol­
dats canadiens, effleurant au passage 
la question des rapports futurs entre 
le Canada et le Conseil de l’Empire. 
— Disons à ce sujet, pour n’y plus 
revenir, que la vision d'une fédéra­
tion impériale, pleine de grandeur et 
d’éclat, n’éblouit guère M. Lemieux. 
Il préfère cette conception de l'Em­
pire que Sir Wilfrid fit sienne en 
1910. “L'Impérialisme britannique 
doit être l’unité impériale basée sur 
l’autonomie locale.”

M. Lemieux, après avoir dessiné en 
quelques lignes le programme du 
parli libéral “qui ne voi! pas l'ac­
complissement et la réalisation de 
toutes ses aspirations dans la seule 
permanence du pouvoir”; après s’è- 
tre acquitté dune dette accablante 
de reconnaissance due à M. Laurier, 
par un bel éloge de ses talents el 
remercié le club de Réforme pour 
les services nombreux qu'il rend 
sans compter aux libéraux depuis sa 
fondation en vient à parler de l'ap­
pel au peuple.

“Je ne puis me représenter à l’i­
dée la dissolution du parlement. 
Après Langemark, où les tertres des

FORTES MAREES
A QUEBEC

DES CAVES SONT 
MAIS LES DEGATS 
GERS.

INONDEES 
SONT LE-

Québec, 3. — Les fortes marées du 
printemps ont atteint, samedi et hier 
un niveau exceptionnellement élevé 
dont il est résulté une inondation 
des quais et même des propriétés ri­
veraines, à la Basse-Ville, Le fleuve 
a débordé en effet à toutes les ma­
rées de samedi et d’hier. L’eau a 
atteint le milieu de la rue Dalhousie 
mais n’a causé cependant que peu de 
dommages. Plusieurs caves ont été 
inondées mais dans la plupart des 
cas des précautions avaient été pri­
ses contre l'inondation appréhendée.

Le débordement de la rivière 
Saint-Charles a rendu difficile, hier, 

recoin de ce ]a circulation des tramways sur la 
Heritage ooiijgllo ^ chemjn jp fer de Sainte- 

! Anne qui passe à plusieurs endroits 
____  très près de la rivière.

COLON RAVAGE 
PAR LES FLAMMES LA PEINE

DU TALION ?
DOUZE MILLE PERSONNES SONT 

JETEES SUR LE PAVE PAR LE 
FEU. — $3,500,000 DE DOMMA­
GES.

OTTAWA FERA-T-IL COMME BER­
LIN ET PASSERA-T-IL EN COUR 
MARTIALE LES ETRANGERS IN­
SOUMIS.

RUADE EN PLEINE FIGURE.

suppose que 
J. D. "Le Bilinguisme

qui si­
en .11

berta” (1)1
Je lis depuis sa fondation Le De­

voir et suis certain que vous n'avez 
pas voulu défendre le journal bleu, 
le Courrier de l'Ouest — M. Bourns- 
sa serait plutôt, je pense, vieux 
rouge.

Quelques politiciens d'ici ont ten­
té de se faire un pen de réclame 
avec relie micslioii; mais à rassem­
blée générale annuelle de In Soriété 
Saint-Jean-Baptiste, le 11 avril, 
l’hon. Wilfrid Gnriépy, le chef des 
Canadiens-français do l'Alberta, a 
demandé aux Canadiens-français de 
bonne foi de ne pas faire ungitn- 
tinn stérile, atlrmlu que la motion 
Mirhener ne changeait rien à la loi 
existante.

L'assemblée a endossé sa condui­
te en l’élisant, une heure après son 
discours. — par acclamation — pré­
sident honoraire de notre soriété 
nationale.

L'hnn. Lessard a voté en chambre 
avec l'hon. Gariépy sur celte résolu­
tion.

La motion Michencr n'étanl que 
ki reconnaissance cl l'approbation 
du modus vivendi déjà accepté, nos 
cinq députés canadiens - français 
•'ont pas cru devoir voler contre

Votre dévoué.
«îos

Un nommé Henri Simar'd, 40 ans, 
domicilié au No 912 rue Logan, a 
reçu hier malin une violente ruade 
d’un cheval qu’il harnachait dans 
une écurie de la rue Laurier, Le 
malheureux roula sous les sabots de 
’animal el fut grièvement blessé.

EN FLAGRANT DELIT.

Colon, Panama, 3. —L'incendie qui 
a dévasté Colon samedi dernier, i 
causé des dommages pour plus de

Trois hommes onl été pris ep fla­
grant délie de \nl hier soir à I épi­
cerie de Rocco Danzi, I l rue Sainl- 
Antoinc. Averti par un passant 
que des individus s’étaient intro­
duits dans un magasin, un policier 
se rendit en toute hâte à I endroit 
désigné et pinça vis-à-vis rétablis­
sement un nommé Owen Riblin, 31 
an», domicilité au No 21 ru* Sainl- 
Alexandrc. qui semblait faire le 
guet pour ses complices, au coin j 
des rues Saint-Antoine el Sainl-Dn 
vid. Etant entré dans l'épicerie pari 
une fenêtre qu'avaient ouverte les! 
cambrioleurs, il pointa Frank Do­
herty. 34 ans. 9 rue Sainte-Monique 
qui se rendit. Les deux premiers 
confié» à la garde du passant, l'a­
gent ne tarda guère a mettre laj 
main sur Frank Pralt qui s'appré- j 
tait à fuir, devant le danger de ses J 
compagnons.

$3,500,000 : 405 édifices ont été dé­
truits. Les dommages sont plus que 
considérables et il n'y a que très peu 
d’assurances; cl il est probable que 
les | elites compagnies d’assurances 
ne seront pas en étal de régler lou- 
les les réclamations. La plupart des 
compagnies américaines avaient re­
fusé des polices dans ce district par­
ce que Imites 1rs maisons étaient 
construites en bois.

Onze personnes onl été tuées et 
vingt aurcs ont été blessées au cours 
de cette conflagration.

Pour arrêter la marche des flam­
mes il a fallu que les artilleurs des 
troupes américaines, fissent sauter 
plusieurs édifices if la dynamite.

Actuellement 12,000 personnes 
sont sans abri.

Ottawa, 3. — La tentative d'éva­
sion de trois prisonniers allemands, 
au camp de concentration de Fort- 
Henry pourraient bien avoir des 
suiles: La décision de la rour mili­
taire suprême en Allemagne en pro­
nonçant une sentence de mort eon- 
Irr le soldai anglais Win. Lonsdale 
qui avait frappe un officier alle­
mand <tui le provoquai! au camp de 
détention de Dolberilz. a soulevé 
l’indignation des autorités. On js- 
sure que si celle sentence est mise à 
exécution, une cour martiale sera 
tenue en cette ville el que pareille 
sentence sera prononcée contre les 
prisonniers allemands qui ont frappe 
leurs gardes sans avoir été aucune­
ment provoqués.

PETIT CARNE!

MORT DE M.
L’ABBE E. BELAIR

M. l’abbé Ernest Plessis dit 
aumônier chez les soeurs de

EUCIIRK.
Ees batteries de Zeebrugge (iront 

de la Providence sont priées de v- 
! réunir mardi prochain, le i de mai. 

il y aura euchre.

Bélair, 
la Pm

videnre à Sainl-Vinrent de Paul de 
l’Ile Jésus, est décédé samedi à 1 âge 
de 30 ans. Né à Montréal le 12 no­
vembre 1879, d’Arlhlir Plessis dit 
Bélair, oficirr du ministère des con­
tributions indirectes, et de Victoire 
I.cmay, il fil ses études au collège 
de Sainte-Thérèse et au Grand Sé­
minaire «le Mr ii réal. Ordonné pré-

LES MENUS DE
L’HOTEL VIGER

UNE BALLE 
TETE.

DE FOIN SUR LA

Joseph Pesant, 18 ans, 110 rue 
Rachel Est, en frôlant une voiture

Avec ses panneaux de chêne d'un 
si joli effet, la salle à manger (grill 
room) de l'hôtel Place Niger devrait 
bientôt devenir un rende/.-vnu» très 
populaire. Un système de déjeûner 
de club vient d’etre adopté avec, des
menus variés, depuis 35 sous et plus.
Au milieu du 
40 sous pour les

jour, il v a un repas 
nffnhommes d'affaires

chargée de halles de foin au coin qui est certainement merveilleux. Eu

BOULANGER. M.D..
Président de l'Association S,-Jean- 

Baptiste d'Edmonton.

(Il Devoir du 16 avril 1915.

des rues Henri-Julien et Maguire, 
samrd après-midi, reçut sur la tète 
une de ers masses qu'un coup de 
vent avail détachée des aut 'es. Con­
duit sans connaissance à l'hôplla 
Notre-Dame, le jrunr homme n'csl 
pas dangereusement blessé.

salle à manger peut contenir crut 
convives à la fois el sa faetllté d’ao- 
eci a la cuisine assure un service 
des plus rap'des. Un Place Vigor
s( 1res eomniod.* polir 

ont affaires au palais 
n l'hôtel de v .Ile,

Ire le 27 juin 1901, i entra dans Li 
(arrière de ITnscigncmeni et n'm 
sortit que pressé par la maladie.

Il passa 1rs quatre dernières an­
nées de sa vie partie dans sa famille, 
partie à Masson, chez M. le curé 
Hniithior, son cousin, et rnf n m 
septembre 1911 ù Sainl-Vimenl de 
Paul, chez Ir Soeurs de ta Providen­
ce. sa saidé lui nvanl permis due 
renier ce poste.

Maihciireusemrnt dès décembre le 
mai faisait de nouveau et rapides 
progrès, et samedi dernier M, B" 
lair mourait au milieu de ses parents 
et entouré de soins par 1rs religieu­
ses.

Eps funérailles auront 
te Thérèse mardi mal n

La translation de> re

lieu a > 
à 10 h

alu

, P s
Sntous ceux qui ! col après-midi: depati

Paul a 1.30 h., arrivée 
ver» 4 hr» 30.

de justice ou
ni

rent de 
Thérèse

fera
Vin
Ste-

Flandres ont été rougis par le sang 
de nos enfants, je me demande 
comment on pourrait songer à pro­
roger les chambres. L’empire Bri­
tannique est en guerre. Nous som­
mes une fraction de cet Empire 
puissant. Notre sort est donc atta­
ché à ceiui de l'Angleterre. La pen­
sée de tous les habitants qui vivent 
de l'idéal britannique est absorbée 
par la lutte que livre la civilisation 
au militarisme. Tous font des sacri­
fices pour les intérêts les plus chers 
de la patrie. Et la seule guerre a 
laquelle ils puissent songer, c’est la 
grande guerre sde là-bas, et non pas 
la guerre domestique, mesquine et 
étroite des partis. "Sains patriae 
suprema lex"; c’est la seule pensée 
qui devrait occuper nos esprits, car 
la patrie doit passer avant les inté­
rêts personnels et avant ceux des 
partis. En loyal Canadien, sir Wil­
frid Laurier nous a donné l’exemple 
de cette conduite à suivre quand, au 
mois d’août dernier, il proclama la 
trêve entre les deux partis et de­
manda la cessation de toute querel­
le politique. Bien plus, nous donnâ­
mes avec lui pleine liberté au gou­
vernement dont M. Borden est le 
chef, de poursuivre les préparatifs 
nécessaires à la situation. La ses­
sion fut prorogée et Laurier, dans 
une assemblée plus patriotique que 
politique, demanda à ses compa­
triotes de s’enrôler. Cependant, le 
désir des conservateurs, en fièvre 
d’élections, perçait. Messieurs je 
connais très bien Sir Robert Bor­
den, et je suis convaincu qu’il n é- 
tail pas un de ceux qui voulaient 
des elections en novembre. Bien 
plus, des secrets ont transpiré, cl 
nous savons aujourd'hui que si un. 
appel au peuple n’a lias été lance | 
en ce temps, c'est parce que le gou­
vernement a fait morte oreille aux 
demandes des conservateurs.”

M. 1 .emieux a fait le sac des élec­
tions qui, si elles se tiennent seront 
une lare qui inoculera le parti au 
pouvoir. Reste une formalité ridi­
cule que les mêmes politiciens veu­
lent remplir, le vole des soldats, et 
oonnne dit l’orateur, le vote "kha­
ki.’'

"Je ne puis me résoudre à y croi­
re. car une telle mesure à i’heure 
actuelle ne répondrait pas aux be­
soins du moment et serait contraire 
aux intérêts du pays. Le devoir du 
Canada aujourd’hui est de recruter 
et recruter sans cesse pour combler 
les vides nombreux qui se font dans 
les rangs de nos bataillons. Il se­
rait indigne et injuste d’avoir une 
élection générale lorsque toutes les 
énergies el les forces vitales de la 
nation doivent converger vers la 
victoire. Figurez-vous les bulletins 
de votes au lieu des boulets, el avec 
,e sens typique anglais “the ballots 
instead et bullets , les officiers- 
rapporteurs au lieu des officiers 
galonnés, ceints de l'épée. Il est Cer­
tain que si Talleyrand vivait et que 
s'il lui venait à l'esprit de faire la 
leçon à M. Bob Rogers, il lui dirait 
sans doute: "Mais c’est plus qu’un 
crime, c’est une faute.”

Cetle faute mériterait certaine­
ment un autre nom lorsqu’on pense 
à l’idée de faire voter les soldats 
et à sa réalisation en cas d’élec­
tion."

A ce propos, M. Lemieux se sou­
vient avoir lu dans la vie de Cartier 
par M. Boyd que ce grand homme 
d’Etal, dont tous respectent et bé­
nissent la mémoire, aimait à modu­
ler, dans les soirées intimes qu'il 
donnait à ses amis, pour se déta­
cher du fatras des affaire», la chan­
son si jolie de "la claire Fontaine”.

“Deux vers de cette complainte 
m'ont frappé et lorsque ce st 
nie figure qu’un appel au pc 
pourrait forcer nos braves tanins 
a quitter les tranchées, le fusil en 
bandoulière pour aller jeter un vole 
dans lu boilc de scrutin, voisine des 
caissons d’artillerie, je les lui fait 
chanter à l'adresse du parti conser­
vateur;

Si In ns le coenr à rire
Moi. je t'ai à pleurer.

"Et alors, je inc refuse à croire 
que M. Borden enchaînera sa cons­
cience à la lourde responsabilité 
qu'une élection générale lui appor­
tera. Sir Robert Hordrn, avant d’e­
tre le chef de sou parti, est le pre­
mier ministre du Canada, l’enl-il 
IVitiblicr? l’cut-il, sans honte, lan- 

j err au peuple un appel aux voix 
plutôt qu’une proclamation palrln- 

1 tique au peuple canadien, a l’unité

*0

Offres du magasin 
Goodwins pour demain

Rohes lavables pour dames, .98
175 de ces robes, réduites de 1.98. 2.98 et 3.98, part e qu elic '- 
oroviennent de notre assortiment de 1 ete dernier. A ia. 
à pois et à effets de fleurs, en superbes guingans, 
lines et zéphyrs. Toutes les tail les, de 14 a 
chacune..

Escompte de 25 P-C- sur nos costumes
en drap pour James

*tte réduction s'applique à tous les costumes que nous 
ons en stock, à partir de 22.50.

Cettc-

JUPES LAVABLES: 
Réduites de 1.29 à . .79

Rayon des manteaux, au premier éloge.

Soies de 3.00 à 3.75 pour 2.39
Soies Moirées Superb, de pesanteur moyenne, pour man­
teaux ou costumes d’été, 42 et 43 pouces de large en noir, 
Copenhague, Alice, tan, vieux rose et marine _
foncé. Coupons de 3.25 et 3.75. .4 écouler a, la O Vf

Popeline de soie (nous n'avons pas besoin de dire common 
ce tissu est populaire pour costumes d été) en taupe, gns. 
Alice, vieux rose, tan, brun tabac. 44 pouces de 2
large. Réduite de 3.00 à..................................... ,

Rayon de la soie, an premier elagt.

Broderies de .50 à 1.25 pour .29
Venant de sortir de leurs boites et étalées pour la premieie 
fois, mardi matin. Volants, tous de 27 pouces de large ; des­
sins appropriés pour robes et lingerie de dames et de luict- 
tes. Marchandises de première qualité, 29 dessins entieie- 
ment nouveaux, non ajourés et à oeillets, au choix. Quelques 
superbes dessins de roses el très jolis effet» de dentelle
guipure. . , , ,
Si nous les avions achetés au prix des agents nu manufac­
turier, nous devrions les vendre .50, .7a. 1.00 et 1.2a. N*0^’’
avons acheté 3,çOÛ verges à un prix si modique que
nous pouvons les offrir à, la verge.

Rayon de la dentelle, au rez-de-chaussée.

Escompte de 33':> p.c- et 50 p.c.
sur certaines draperies

Celles offertes à 30% de réduction sont des restes de pièces, 
de 2 à 5 verges de long, des meilleurs velours Irançais, avec 
ou sans envers - en brun, vert, bleu, or. rose, nouveau vert, 
fauve, etc., pour portières et coussins, tous de 50 pouces de 
large, marqués de 1.75 à 4.00 la verge. A écouler a 50% d« 
réduction.
Les draperies à 33 1-3% de réduction sont des pieces que 
nous avons réunies pour prendre des commandes de Iran­
ges. portières de velours et rideaux de cretonne. 
Quelques-unes peuvent répondre exactement à votre besoin 
ei vous feriez tout aussi bien d’économiser l'escompte de
.t» 1-3%.

Autres offres spéciales
150 verges de cretonnes an­
glaises et françaises de pre­
mière qualité, discontinuoes 
parce que nous ne pouvons 
répéter les dessins. Tissus 

'très jolis et d'apparence 1res 
fraîche. 50 pouces de large. 
Réduites de 1.85 à 1.98 à, la
verge.................................. 1.25
Etamine Rosemuir, la der­
nière nouveauté pour ri­
deaux. Nous l'avons reçue la 
veille meme où nous écri­
vons celte annonce. Remar­
quez l'effet du bord outre le 
superbe point d'ourlet et l’ef­
fet de centre uni faisant con­
traste avec la jolie bordure 
fleurie. Achetez-en pour vo­
tre living-room, votre salle à 
manger, vos chambres à cou­
cher ; 40 pouces de large, la

verge..................................... 30
Tulles Nottingham pour fe­
nêtre. en blanc ou ivoire, 18, 
24. 30. 40 ou 50 pouces de 
large, suivant la qualité et la 
largeur à .15, .20. .30 et .40 
la verge.
Une série nouvelle et très 
spéciale de cretonnes artisti­
ques anglaises, faites spécia­
lement pour rideaux, couver­
tures de meubles, couverui- 
res de boites et de coussins. 
Magnifiques dessins, petits, 
mpyens et frands, 50 pouces 
le large, la verge .60 et .75 

Séries spéciales de tapisse­
ries, stores, tulles, rideaux de 
dentelle, velours et articles 
en cuivre.

Au deuxieme éloge, rayon
des fournitures de maison.

MONTREAL LIMITED

• b

4

oir, je 
peuple

et à l’harmonie canadiennes, pen­
dant que les braves fils du pays 
versent leur sang pour la noble dé­
fense de l’Empire?

"Lorsque les Talbot-Papineau et 
les Guy Drummond combattent 
dans les mêmes rangs, il n'est pas 
plausible que notre premier minis­
tre prête foi aux insinuations de 
nos goujats allemands du Canada 
qui attribuent de la loyauté à une 
parlic des Canadiens et la refuse à 
l'autre. Le rêve unique du peuple 
à l’heure actuelle est de gagner des 
batailles et non des élections el la 
Grande-Bretagne n’a pas besoin de 
votes mais de soldats."

Pour terminer, l'orateur définit 
la tangence donnée à la guerre 
par les grands hommes d'Angleter­
re. el pur lotis les gouvernements 
des pays alliés.

“La guerre actuelle est une guer­
re contre la guerre. C’est même une 
guerre contre la paix armée. Les 
Canadiens qui combattent pour In 
cause de l’Empire britannique, les 
soldais dos Indes, de l'Australie et 
de l'Afrique le comprennent ainsi, 
l.cs paroles de M. Asquith ont été 
entendues.”

Le discours de M. Lemieux fui 
j vivement applaudi et des acclama­
tions enthousiastes en marquèrent 

i la fin. Ees toasts furent proposés 
j par MM. Jacobs el Jos. Archambault 
et le Club de Réforme ferma ses 

(portes pour les soirées politiques 
de 1911-1913.

RENVOYE AU BAGNE 
POUR 5 ANS

J. C

LA COLONIE DES GREVES

l n malheureux forçat qui, con­
damné à 7 ans de pénitencier, avait 
été remis en liberté après 2 ans de 
réclusion, grâce à sa bonne condui­
te. est retourné samedi à S.-Vincent 
de Paul pour \ purger les cinq an­
nées remises sous condition, ayant 
été trouvé dans un état d’ébriété 
avancé.

Quand i! eut cuvé son vin et qu'on 
lui dit le sort qui l'attendait, il 
étouffa en sanglots.

Cesl un nommé Henri C. ; il 
avait été trouvé coupable de meur­
tre sur un Chinois et avait été con­
damne, comme nous l’avons dit, à 
7 ans de détention. Après un séjour 
de Vingt-quatre mois, ayant par ses 

( bonnes dispositions montré qu’il 
■voulait raehejer son crime, il fut 
libère conditionnellement, puis 
vint fidèlement, comme le veut la 
loi, faire acte de présence auprès 
des autorités tous les mois. 11 v a 
près d'un an, on ne le revit plus. 
Dn le croyait à jamais disparu 
quand, vendredi, un garde du péni­
tencier sc buta sur un individu ivre 
morl. Il le releva el à son étonne­
ment reconnut l’ancien pensionnai- 

I! l’amena au poste ri fit rapport 
aux autorités qui, immédiatement, 
ordonnèrent sa réincareèration au 
bagne où il devra maintenant pur­
ge les cinq autres années de sa pei­
ne.

Il y aura jeudi soir, au Monument 
National, uti" grande séance au pro­
fit de u livre (L* la colonie de va- 
cane's des Grèves On feu bien 
d ' rés 'rver celte soirée pour être 11- 
br ' d'v assist’r.

Nous donnerons d-'iuain des dé­
tail sUPUlt meillnil’S.

SOCIETE D’UNE MESSE
Arrhes relie d" Montréal 1 mai 

M. l'abbé Romulus Comtois, 
cure de SninlsLiguori. diocèse de 
JorM c. décédé hier, élail membre 
d !n Société d'une Mess". \dé- 
bifd Harbour, plrètre, chancelier.
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LE DEVOIR DES CANADIENNES-FRANÇAISES
A l’occasion de la fête annuelle de la Fédération Nationale Saint-Jean- 

Baptiéte, M. Armand Lavergne, en une émouvante conférence, défi­
nit le role de la Canadienne dans la formation du sentiment 

patriotique.— Vivant appel à la fierté nationale.

UN PLAIDOYER POUR LA LANGUE FRANÇAISE

La Fédération Nationale S.-Jean- 
Baptiste a tenu hier des assises so­
lennelles et dont ses membres au­
ront le droit de garder un souvenir 
rempli de satisfaction et de fierté. 
Commencée par une messe à Notre- 
Dame de Lourdes, à laquelle M. l’ab­
bé Emile Chartier adressa avec élo­
quence aux dames de cette belle 
oeuvre des compliments mérités et 
de sages avis, la journée s’est ter­
minée par une grande manifesta­
tion au Monument National. Du pro­
gramme musical qu’on y a exécuté, 
que pourrions-nous dire, sinon que 
l’auditoire a prouvé par la fréquen­
ce de ses applaudissements à quel 
point il savait apprécier le goût 
parfait qui avait présidé au choix 
des oeuvres, et le talent avec lequel 
on a su rendre les plus délicates 
nuances de la pensée des composi­
teurs. Toute la soirée, du reste, a 
donné l’impression d'une aimable 
réception dans un salon du meil­
leur monde; on sentait l'auditoire 
à l’unisson des plus hautes pensées, 
qu’il s’agit des notes perlées de Cha- 
minade, du rapport à la fois solide 
et littéraire présenté avec tant de 
distinction par Mme Huguenin, ou 
des judicieuses et fières paroles de 
M. Armand Lavergne, que nous som­
mes heureux d’offrir, sans plus tar­
der à nos lecteurs.

M. A. LAVERGNE.
Madame la Présidente,

Mesdames,
Lorsque je reçus votre aimable 

invitation, sorti depuis quelque 
temps et pour bien longtemps de 
l’usine où l’on fabrique (les paroles 
et où l’on broie les idées, je m’étais 
remis tranquillement à la pratique 
du droit,—que je pratique probable­
ment de travers, mais il ne faut 
pas mécontenter les juges, et je 
songeais égoïstement à une longue 
vacance loin des choses de la vie 
publique.

Hélas! si celui qui a bu doit boire 
encore; celui qui a un jour trempé 
ses lèvres à la coupe dangereuse de 
la parole publique peut se résigner 
au sort qui l’attend: il aura beau 
prendre de bonnes résolutions, fuir 
les occasions, fatalement, un jour, 
au coin d’une route ou d’une salle, 
il se retrouvera à haranguer ses 
semblables. En vain il aura tenté de 
se défendre, protester, prétendre 
qu’il ne saurait que dire; il lui fau­
dra céder devant cet argument su­
premo: "nous ne vous demandons 
pas de dire quelque chose, nous 
vous demandons de parler.”

Aussi n’est-ce pas sans beaucoup 
d’hésitation que j’ai accepté d’etre 
le conférencier de ce soir. Parler 
aux femmes, esprits critiques et 
âmes subtiles, est un art délicat, 
c’est souvent même un passe-temps 
dangereux.

Je tremblais donc à la pensée d’af­
fronter un auditoire féminin; car, 
je vous l’avoue, ça me sort beau­
coup de mon cadre ordinaire et je 
ne vous cacherai pas rembarras que 
je ressentis.

J’aurais refusé: seulement il m’a 
été impossible de résister à la façon 
prenante, aux demandes si fi ve­
inent tournés de votre secrétaire. 
Madame Huguenin, et j’ai eu la fai­
blesse de lui promettre mon con­
cours. Après l’habileté de Madame 
Huguenin, l’oeuvre si belle, si véri­
tablement nationale à laquelle vous 
vous consacrez avec tant d’abnéga­
tion et de dévouement méritait bien 
que je lui apportasse sinon un ap­
pui bien puissant, du moins le té­
moignage loyal d’une admiration 
sincere, venant d’un, qui dans sa 
vie n’aura pas accompli de grandes 
oeuvres, n’aura jamais atteint les 
hauts sommets des honneurs, mais 
qui aime ardemment son pays et 
est profondément reconnaissant en­
vers tous ceux qui cherchent à lui 
donner de.s garanties plus certaines 
de bonheur et de paix sociale.

LTNFLUENCE FEMIN1 NE.
Quoique je ne sois qu’un fémi­

niste tempéré je me suis toujours de 
plus en plus rendu compte de l’ac­
tion puissante et féconde que la 
femme exerce ou pourrait exercer 
davantage sur les destinées d’une 
nation ou pour le salut d’une race.

Un jour, un journaliste anglais, de 
passage dans mon vieux Québec, me 
parlait de cette agitation’ qui alors 
passionnait l’Angleterre et me po­
sait la question suivante: “Après 
dix années de vie parlementaire 
que pensez-vous du suffrage des 
femmes. Etes-vous pour ou contre 
ce système?”

—Cet homme, instruit pourtant, 
avait encore l’illusion que dix an­
nées de vie parlementaire dévelop­
pent l’intelligence et pouvaient 
éclairer le cerveau.—

Je lui dis que j’étais en faveur du 
vote des femmes, à une condition. 
C’est qu’on l’enlevât aux hommes. 
Ma réponse parut l’étonner et il 
m’en demanda la raison: "C’est, lui 
dis-je, qu’elles ne peuvent faire pire 
que nous; et, si nous ne sommes 
pas là, il y a tant de chances qu’el­
les fassent mieux!”

C’est vous dire, sous une forme 
un peu paradoxale peut-être, com­
me je suis convaincu de l’utilité de 
votre oeuvre et comme j’en souhai­
te profondément la réussite.

On m’a demandé pour mon ap­
port fie vous pailer de la “femme 
et la patrie.”

FEMME ET PATRIE.
J’avoue immédiatement mon in­

compétence: “femme, patrie”, les 
deux plus grands mots du langage 
humain; mots souvent synoninies, 
tellement que pour la mieux défi­
nir, pour la rendre plus évidente à 
nos yeux, on a dit: “La patrie c'est 
une mère, on l’a appelée: “la mère 
patrie!” Le sujet est donc bien 
grand, bien au-dessus des forces de 
celui qui vous parle.

Mais l'humble marin de mon pays 
ne connaît guère les lois infinies de 
l’astronomie, il ira pas compté les 
soleils, mesuré l’immensité de l’uni­
vers ou pesé les vastes mondes, ce­
pendant il lève les yeux vers l’étoile, 
il la connait. il l’aime, elle le guide, 
et, le regard fixé sur sa fière lu­
mière, il conduit sa petite barque 
au port tutélaire.

N'est-ce pas là la situation de ce­
lui qui vous parle? et c’est ainsi, le 
regard tendu vers elle, (pie je vais 
tâcher de vous dire un peu, oh ! 
bien peu! (1) quelle est notre pa­
trie; (III comment nous devons 
mer, et (III) ce que vous devez 
re pour elle.

I
LA PATRIE CANADIENNE.

I

secouer 
■plus à 

et ses

un grand frisson d’orgueil 
tout mon être et je n'envie 
la race conquérante sa force 
possession immenses.

“L’emblème de la vieille Angle­
terre, a dit Veuillot, est le léopard, 
un animai de proie, fort, mais rusé, 
qui bondit, mais qui rampe. La 
France avait le lis. La belle bLan-

doiit a paru- 
indelier

II
NOBLESSE OBLIGE

Quel noble langage et n’est-ce pas 
là une leçon de la manière dont on 
doive aimer son pays?

Pour nous, nous devons d'abord 
le faire avec fierté: une fierté su­
perbe devant laquelle nous devons 
forcer, non à s’abaisser, mais à s'in­
cliner celle des Anglais. Fierté de 
ce que nous sommes; de ce que nous 
voulons être; fierté de ce que nous 
voulons rester. On dit souvent que 
noblesse oblige: nous, Canadiens- 
français, nous sommes tenus à plus 
de dignité de vie, à plus de hauteur 
de conduite, et c’est sur tous les 
points que nous devons forcer nos 
adversaires à reconnaître notre su­
périorité.

Et nous le pouvons! c’est-à-dire 
vous le pouvez, car c’est entre vos 
mains que repose vraiment ï'ave- 

( nir de notre nationalité. Iri sans 
; doute, plus que nulle part ailleurs, 
|on peul se rendre compte de ce 
jque vous pouvez pour le bien du 
: pays. A Page, où le cerveau et le 
j coeur de l’enfant ne sont qu’un mol 
argile entre vos mains vous impri­
mez à ce petit être les traits indé­
lébiles qui le feront ce qu’il doit 
être, ce qu’il sera le reste de sa vie. 
Ne vous préoccupez pas tant de sa­
voir si votre enfant aura du talent- 

dans

che fleur embaumée, 
re s’épanouissait sur le eha
d oi placé devant 1 arche de Dieu, j— dans notre race c’est presque un 
■spherulaquc suurn et liberum : no-j voeu superflu, — occupez-vous de 
ble fleur qui croil sans travail et ne lui donner du caractère 
ramasse point de profits, “lilia non]
iaborant ne-que nent.” jyjj CARACTERE

Chose étrange, c’est que plus on 
monte dans la soi-disant échelle so­
ciale. — échelle sociale! escalier île 
sauvetage ou de service des valets 
du snobisme, — plus on’ rencontre 
cette étrange mentalité, laquelle 
existe probablement pour combler 
le vide des autres.

J’ai étudié souvent ce cas patho­
logique et je n’ai pu lui trouver 
que deux causes : l’ignorance ou 
l’imbéeilité.

Ignorance de ce que nous sommes, 
de notre histoire, de nos grands 
morts ; ceux-là, instruisons-les ! 
Quant à ceux qui croient plus 
“chic” de parler l'anglais, ce sont 
des imbéciles ; il n'y a pas de re­
mède, plaignons-les !

Ils sont mûrs pour nous lais­
ser et le plus tôt nous serons dé­
barrassés de ces transfuges le 
mieux ce sera et pour eux el pour 
nous ; le plus tôt ces fruits pourris 
se détacheront du grand arbre na­
tional, plus vite et mieux il gran­
dira et s’étendront les rameaux 
pleins d'une sève saine et vigou­
reuse.

L’EXEMPLE FEMININ

I ai- 
fai-

hoùs, Canadiens- 
Canada, tout le 

a été découvert
Notre patrie a 

français, c’est le 
Canada. Ce pays 
par nous, civilisé par nous, défen­
du par nous, et. quoique notre allé­
geance dût changer, c’est encore 
nous qui l’avons conservée à notre 
nouveau souverain.

C’est notre patrie et nous n’en 
avons pas d’autre.

C’est pour ces raisons que je n'ai 
aucune sympathie pour ces âmes 
tremblantes el timides, qui, canton­
nées dans le Québec, voudraient 
faire de notre province notre der­
nier boulevard, une espèce de ré­
serve de peaux-rouges. . . ou bleues, 
où là peut-être les vainqueurs nous 
concéderaient quelques droits; elles 
croupissent dans le dogme de la 
minorité; n’osant sortir dans la rue 
qui est à tout le inonde, elles crai­
gnent de dire tout haut, même dans 
la maison, ce qu’elles pensent parce 
qu’on pourrait les entendre dans la 
rue ou même dans la pièce voisine.

DROITS EGAUX.
On devrait se rappeler pourtant 

que le Canada est habité par deux 
grandes races, ayant chacune ap­
porté au domaine national leurs: 
qualités propres, et leurs défauts 
aussi, mais chacune nécessaire, chez! 
elle, et ayant pour la loi de l’histoi j 
re et la constitution des droits et | 
des privilèges absolument égaux.

Nous avons l’honneur d'apparte-; 
nir au groupe français. Certes j’ad-J 
mire et j’aime la fierté anglo-saxon­
ne, ses enseignements de liberté et' 
l’immense empire que l’Angleterre ; 
possède ou exerce sur une grande! 
partie de notre sphère terrestre.! 
Mais je le dis bien haut, quand iej 
compare la puissance matérielle 
britannique à la puissance morale

11 est étrange qu’à l’heure même 
où ces deux pays sont unis pour le 
même idéal, el défendent au prix du 
sang le plus généreux que l’univers 
ait connu, la même pensée de civi­
lisation, que cette heure soit celle 
qu’aient choisie nos compatriotes 
de langue anglaise, spécialement de 
la province voisine, mais d’un peu 
partout aussi dans le Canada, pour 
se ruer sur la plus sublime expres­
sion, non seulement de la pensée 
française, mais du génie humain, 
la gardienne séculaire de l’idéal en 
face de la barbarie qui ressuscite; 
sur la langue que les mères c-nsei- 
gnenl avec tant d’amour aux petits 
Canadiens-français.

Et pourtant, c’^st là l'avenir, l’ex­
istence, la signification même du 
Canada à nos yeux.

LEGITIME FIERTE

Certes, qui de nous ne s'est senti 
ému d’une légitime fierté devant la 
beauté grandiose de la terre cana­
dienne; qui n’a senti son coeur 
bailee plus haut encore à la lecture 
de i’épopée glorieuse, qu-e fut notre 
histoire; mais que serait tout cela 
pour nous si nous ne pouvions le 
traduire par le verbe français? Que 
serait le Canada pour nous sans la 
langue des aïeux? Serions-nous di­
gnes d’y vivre? La terre elle-même 
se détournerait de nos pas. et. com­
me autrefois pour le premier fratri­
cide, l'oeil implacable de la cons­
cience humaine, nous poursuivrait 
jusque dans la tombe où nous croi­
rions avoir caché notre honte et 
notre trahison.

“Vac victis”! a dil l’antiquiié. 
Oui malheur au vaincu qui devient 
esclave; mais gloire au vaincu qui 
combat encore et sait mourir pour 
sa liberté.

Les causes qui meurent- sont 
celles pour lesquelles'on né sait pas 
mourir.

LA POLOGNE MARTYRE

Enseignez-lui qu’il y a autre cho­
se que bien manger, se bien 
et avoir une belle position, 
hommes qu’il nous faut sont des] 
hommes pour reconquérir l’estime' 
des Anglais. Us nous méprisent : 
ont-ils bien tort de le faire? Nous! 
les avons convaincus que nous! 
avions toujours notre prix, argent 
ou honneurs, ou encore que nous 
étions soumis et obéissants. Chez 
nous on serait tenté de croire que 
s’il se forme un type national, c’est 
celui du vaincu. On nous crie que 
nous sommes une minorité. Or je 
vous dis: une minorité doit être 
aggressive ou elle ne sera pas.

Nous nous plaignons de rencon­
trer du doute, des inquiétudes, 
quelques fois des répugnances en­
vers notre cause. Mais pourquoi 
nous étonner si on nous prend pour 
ce que nous ne sommes pas?

A qui en est la faute? Sommes- 
nous dans ce pays, notre pays, des 
égaux en droit, comme nous som­
mes supérieurs par le talent, la for- 
malion, la culture et les tradilions? 
Oui! Alors pourquoi toujours avoir 
peur, toujours trembler, toujours 
céder?

Ea foi ne sert à rien sans les oeu­
vres: à quoi servira l’idée forte­
ment implantée dans nos coeurs, — 
et dont nous sommes les eroyanls 
passionnés, si dès qu’on l’atta­
que ou la menace nous sommes 
prêts, sinon à l’abandonner, du 
moins à la remiser pour un temps, 
à la cacher comme un parent pau­
vre dont on aurait honte devant de 
riches parvenus.

Mesdames, donnez-nous du cou­
rage; tous vos fils ne peuvent être 
des génies, mais tous, si vous le 
voulez, peuvent être des honnêtes 
gens, dans le vieux sens français 
du mot; tous peuvent être des pa­
triotes intenses et. je dirai le mot, 
intransigeants. Si les femmes cana­
diennes le voulaient tout le monde 
parlerait français au Canada.

Donnez l’exemple. Mesdames, 
parlez et faites parler français par­
tout et toujours. Parlons-le bien, 
avec respect, car c’est une langue 
de haute noblesse et ça n'est pas 
satis fortes raisons qu’on l’a appe­
lée : “Sa Majesté la langue fran­
çaise”.

N’ayons pas peur de nos vieux 
mots canadiens ; eux aussi sont de 
bonne maison et, comme celui qui 
les parle, ils peuvent retracer leur 

vêtir 1 généalogie jusqu’aux vieilles provin­
ces ] ces de France.

La patrie ! sainte idée '. ton ex­
pression la plus parfaite se trouve 
pour nous dans ce verbe sacré. Il 
faut l’aimer avec abnégation, sans 
égoïsme, sans arrière-pensée per­
sonnelle.

Il faut demander à la servir et 
non lui demander de nous servir.

Que vaut un amour sans sacrifi­
ce ? Mais c’est le propre d’aimer 
:1e se donner tout entier, et tou­
jours, et toujours. Plus on aime 
plus on veut que notre sacrifice soit 
grand, afin que l’âpre souffrance 
éprouvée, par son intensité même, 
nous fasse sentir la puissance de 
notre amour.

C’est ainsi qu’il faut aimer la na- 
trie canadienne. Elle le mérite, 
elle en es! digne et elle a le droit 
d’être jalouse des sentiments, res­
pectables, légitimes même, que nous 
vouons à nos navs d'origine.

Ceux-ci ne doivent pas primer ce 
crue nous devons à notre pays. Bref, 
Mesdames, i! me semble que le sen­
timent national soit en train de se 
fausser ou de disparaître chez d’au­
cuns d’entre nous.

mener vers la dignité.
Lord Elgin, celte grande figure an­

glaise. dont le nom restera clans nos 
coeurs comme un symbole de justi­
ce et d’honnur, disait : "Les Cana­
diens-français sont un peuple de 
gentilshommes’’. Faites que cette 
parole redevienne ou plutôt ne cesse 
pas d’être vraie.

Rendez-nous la dignité de nos 
pères; dignité de langage, de con­
duite, de maintien, de coutume mê­
me. Je voudrais que partout dans 
cette Amérique tapageuse, mal éle­
vée, grossière, on remarquât et on 
citât comme exemple les Canadiens- 
français: Et lorsqu’on verrait des 
nôtres dans une foule, l’étranger put 
«lire de chacun: “Voilà un gentil­
homme du peuple de gentilshom­
mes.”

Cette dignité ne comporte pas la 
faiblesse pas plus que la grossièreté 
ne comporte la force; elle est seule­
ment l’expression de l’ordre inté­
rieur. l'épanouissement sérieux des 
âmes nettes. Mesdames, j’ai fini et 
vous demande pardon d'avoir été 
aussi long; mais que de choses il 
resterait encore à dire! Je crains 
d’avoir prêché un peu et que vous 
ne me preniez pour un fâcheux. Seu­
lement j’aime mon pays, et je crois 
en ma race, j’ai confiance en ses 
fils, car je connais les mères dont 
ils sont sortis.

Je veux que cette race vive ici sur 
notre terre canadienne; qu’elle y vi­
ve libre et respectée.

Et pour cela je ne craindrai pas 
de mettre le fer sur les plaies; niais 
si d’un côté, je voudrais guérir ses 
blessures, je ne veux pas qu’on lui 
enlève un seul des biens, qui nous 
ont été laissés dans l’héritage pré­
cieux des aïeux.

Si pour avoir droit à la vie, sur 
cette terre du Canada, il nous faut 
à nous, Canadiens-français, sacrifier 
les traditions ancestrales, le patri­
moine de gloire et la langue de nos 
pères, alors la vie ne vaut pas la pei­
ne d’être vécue. Périsse la patrie 
plutôt que notre honneur!

Le vaisseau de Cartier mû décou­
vrit ce pays “la grande hermine”, 
portait au blason cette devise:" La 
mort plutôt qu’une souillure”.

Aux “pratiques”, qui rient des 
“rêveurs et des ratés”; aux parve­
nus des honneurs au mépris de celui 
de leurs concitoyens; aux partisans 
des compromissions,qui ont leurs po­
sitions et sacrifient tout le reste, 
qu’on me permette de répondre par 
une page encore du grand romancier 
polonais.

JEAN SOBIESKi

CANADIAN PACIFIC

Toronto Nord
RUE YONGE >

Ls. Gare Windsor . . 10.50 P.M. 
Ar. Toronto Nord . . 8.00 A.M.

Wagons-lits et compartiments éclairés à
l’électricité.

TORONTO—DETROIT—CHICAGO 
V'iâ Cobourg. Port Hope, Whitby

“The Canadian”......................... 8.45 am.
“The Dominion”...................... 10.00 p.m.
Wagons-lits et compartiments éclairés à 

l’électricité au train de nuit ; wagons-pa- 
lais-observatoire et buffet au train de jour*

CHANGEMENTS D’HORAIRE, MAINTE» 
XANT EN VIGUEUR 

HORAIRES SUR DEMANDE

SHERBROOKE—ST-JEAN—HALIFAX
0.35 p. m., tous les jours 

A partir du 30 mai. ce train quittera !« 
gare Windsor à 7.15 p.m., tous les jours»

EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUB 
SAN DIEGO—SAN FRANCISCO 

LOS ANGELES
Taux réduits. Toutes les routes.
Détails sur demande.

WBfAUX PEU,tL«T„
Hotol Wlnétor. Garas Plata 
VUar at ém le Hm# Wlnlaa*
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LES TRANSFUGES

pui
de la France sur le monde, je sens! ses.”

Laissez-moi vous rappeler à ce 
sujet une page de l'historien d’un 
pays qui ressemble au nôtre, mais 
dont Je martyre plus long a ravivé 
l'énergie, dont les souffrances ont 
trempé les courages, de façon telle 
que l'on salue aujourd'hui l’aube 
de celle qu’on croyait morte, — le 
monde attend la résurrection de la 
noble Pologne. Henryk Sienckie- 
wicz, dans un des romans de sa 
merveilleuse trilogie, met en scène j quelquefois 
le grand Hetiinan, le héros national, 
et un seigneur polonais, découragé 
devant les égoïsmes les indifféren­
ces, tes trahisons, le succès de ceux 
qui cherchent leur intérêt avant ce­
lui de la raère-tpatrie, et qui ne veut 
plus aller aux frontières défendre 
la chrétienté menacée et dont la 
Pologne es! le boulevard avan.tfé; et 
Sobieski lui dit: “Vous avez peiné 
toute votre vie, cher camarade, pei­
nez encore... Et s’il vous vient à la 

usée que vous êtes méconnu, que 
on abuse de votre courage, oue 

d’autre ont leur table mise tandis 
quhn vous jette un morceau de 
pain, qu’on ne vous a pas donné de 
staroslat, mais que vous n’avez pour 
vous que des blessures, les fatigues 
el la souffrance, que vous avez de la 
peine sans compensation, serrez les 
dents ei dites : “Pour Toi, ô Pa­
trie...!!” Je ne puis vous donner 
d’autre consolation, je n’en ai pas.
Mais bien que je ne sois pas prophè­
te, je vous assure qu’en semant ain­
si, vous irez plus loin sur votre 
vieille selle usée, que les autres 
dans leurs carrosses à quatre che­
vaux et que des portes s’ouvriront 
devant vous qu’ils trouveront do­

per
l’oi

Hélas! combien \ a-t-il de 
canadiennes-françaises, dont je] 
connais les enfants, petites lêtes' 
charmantes, brunes ou blondes, aux 
grands yeux d’azur ou de feu, ado­
rables marmots.

Et pourtant ce sont de petits; 
monstres: éeoutez-les; i*ls ne sa-| 
vent pas un mot de la langue ma-; 
ternelle; ils grandissent hors d’elle,: 
loin d’elle, étrangers, indifférents,] 

hostiles. Je dis que 
eeux-la auront trahi leur pays; ils 
ne lui auront pas donné l’apport! 
que la Providence avait marqué! 
comme leur part. Et, au sens le plus 
large du mot canadien, ils n’auront 
pas fait leur devoir: français de 
sang et de rare, ignorant leur lan­
gue ou infidèles à sa beauté sacrée, 
iis n’auront pas donné au pays son 
clair génie, son verbe merveilleux,| 
et ils n’auront apporté à la patrie; 
qu’une culture bâtarde, des forces| 
hybrides, el partanl stériles.

De plus ils ne s’attireront de la' 
part îles fiers Anglais que le mé 
pris d’un coeur haut devant l’ab-S 
jecte humiliation.

Et pondant ce temps-là ils auront 
scandalisé leurs frères, faisant croi-i 
re au moindre, au petit, que la lan- 

qu’il parle, la langue

I.’ I NDU: EN CE M ATHRN ELLE
C’est à vous, femmes du Cana­

da, qu’il appartient d’en ranimer 
la flamme : nous serons ce que 
vous ferez. Les fils sont, parait-il, 
plus semblables à leur mère et, 
plus que les filles, réflètent ses 
traits moraux et physiques.

L’enfant, absorbé dans cette at­
mosphère magique, insensiblement 
se façonne et se modèle sous cette 
empreinte à la fois ferme, précise 
et si tendre ; jeune homme, les fol­
les années le rendent insouciant, un 
peu égoïste, l’éloigne quelque peu et 
il semble oublier celle qui n’ou­
blie jamais ; mais lorsque la vie 

] méchante ou dure l’aura un peu 
j déchiré aux ronces du chemin, aura 

mèresI em!>orté les pétales de la jeunesse 
1 e 1 fleurie pour laisser paraître le fruit 

de la maternité, ne craignez plus 
rien, les vieilles mères, c’est vers 
votre front blanchi et vos mains 
plus pâles qu’il apportera sa pei­
ne ; vous reprendrez à jamais dans 
son coeur la place de la maman 
d’autrefois.

Et vos filles ! faites-en de vérita­
bles Canadiennes ; moins préoccu­
pées du chapeau trop petit que l’on 
porte enfoncé sur les yeux ou du 
chapeau trop grand que l’on pose 
sur le haut de la lète : de la juue 
trop large dans le haut quand elle 
n'est pas trop étroite dans le bas.

Qu'elles soient élégantes, soit : 
cela fail partie du domaine fran­
çais ; mais qu’elles se préparent 
surtout à donner à leur mari de 
bons, de beaux et de nombreux en­
fants : cela fait partie du domaine 
canadien.

Devant l'immigration qui nous 
envahit el nous déborde, devant cet­
te menace grave el celle moins im- 
portante du fanatisme stérile, c’est 
encore à la femme canadienne que 
nous nous confierons pour le salut 
de la patrie.

LA DIGNITE PERSONNELLE

GRAND TRUNK system
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS
TORONTO - DETROIT - CHICAGO

INTERNATIONAL LIMITED 
Le meilleur service au Canada

Quitte Montréal. . . .9.00 a.m. tous les jours 
Arrive Toronto. . . .4.30 p.ni. tous les jours
Arrive Détroit. . . .9.55 p.m. tous les jours
Arrive Chicago. . . .8.00a.m. tous les jours 

Wagons-lits et observatoires Pullman, 
aussi wagons-palais, bibliothèque et buffet.

CHICAGO LIMITED
Quitte Montréal. . . 11.00 p.m. tous le* jours 
Arrive Toronto. . . 7.30 a.ni. tous les jours
Arrive Détroit . . . 1.45 p.m. tous les jours
Arrive Chicago. . . 9.10 p.m. tous les iours

Wagons-lits Pullman et dub à comparti­
ments ; wagons-palais et buffet.

EXPOSITION DE LA CALIFORNIE 
Le choix de* route*.

Jusqu'au 30 novembre.
Demandez la brochurette illustrée.

TAUX REDUITS DE FIN DE SEMAINE 
MAINTENANT EN VIGUEUR

122, rua St-Jacquea, anile St^Frao* 
çoia-Xavier—Tél. Main 8001 

Hotel Windsor 44 Uptown 11SÎ
Gara Bonaventun» 44 Main MM

gue qu’il parle, la langue de Fran 
ce. est une humiliation, que de lai En attendant qu'elles exigeul de 
parler est une honte, une tare dont leurs frères, de leurs amis, île leurs 
il faut se guérir, ou qu'il faut dissi-l fiancés le respect qu’elles onl elles- 
muler aux yeux du voisin. I mêmes pour la patrie ; qu’elles leur

El c’est partout dans la vie de demandent surtout la dignité, mon 
tous les jours que vous voyez, sans] Dieu 1 il me semble que c'est là la 
1-----r'—J!-“ *----------------qualité qui nous manque le plusbesoin, le Canadien-français sc sei 
vir de l’anglais; dans les relations 
avec les pouvoirs publies, dans ses 
affaires, que dis-je, même causant 
entre eux, surtout en public.

e plus à
nous, Canadiensafrançais.

Quelle facile tendance nous avons 
au débraillenient.

C’est à vous, Mesdames, à nous ra-

G’est toujours le noble Sobieski 
qui parle à quelqu’un qui lui sug­
gère avec les Turcs une alliance, un 
marché, qui l'aidera; page qui pour 
moi semble tracer en quelques li­
gnes et le programme et la mission 
des Canadiens-français en face du 
matérialisme américain: "En fai­
sant cela, dit-il, je désavouerais mes 
propres aïeux, je renierais leurs 
cendres, leur sang, le sang et les lar­
mes, de tout notre passé! Vrai Dieu! 
Si la ruine nous attend, si notre nom 
doit être celui d'un peuple mort, que 
du moins notre gloire, demeure fiere 
et que nos fils disent en voyant nos 
tombes: “Ci-gil la chrétienté; ic i de­
meurent ceux qui défendirent la 
Croix contre l'impureté mahométane, 
tant 'que le sang coula dans leurs 
veines, tant qu'un souffle anima leur 
poitrine. Ils sont morts pour les 
autres nations”.

“Voilà votre' sèVVi'CC, Pan Bogesle, 
Nous sommes la forteresse sur la­
quelle le Christ a planté sa croix et 
vous me dites à moi, soldat de Dieu, 
commandant de cette citadelle, d'être 
le premier à en ouvrir les portes 
pour faire entrer les musulmans 
comme des loups dans la bergerie el 
leur donner à massacrer les brebis, 
—le troupeau de Jésus: Il vaut 
mieux souffrir: il vaut mieux mou­
rir vous et moi, que toute la Fédé­
ration périsse plutôt que d’attirer 
une telle disgrâce sur notre nom, 
plutôt que de trahir notre sainte 
garde et le service du Seigneur”.

M. l’abbé Emile Chartier, secré­
taire adjoint à la Faculté des Arts, 
de l'Université Laval, prononça le 
sermon de circonslanee ce matin à 
Notre-Dame de Lourdes.

Commentanl le texte de la Génèse 
où Moïse raconte le renvoi d'Agar 
au désert en compagnie de son fils 
Ismaël, le prédicateur retient deux 
mots du récit : “Agar pleurait—Dieu 
entendit la voix de l’enfant”.

Dans l’enfant, il voit notre société 
à laquelle la femme chrétienne doit 
apprendre à parler, et donc à pen­
ser, de façon que Dieu l’entende. 11 
oppose à l’idéal actuel du corps so­
cial celui de nos vieilles générations, 
fait de rectitude dans le jugement de 
noblesse dans l’émotion et de préci­
sion dans le rêve. C’est ce dernier 

1 idéal que nos femmes d’oeuvres doi- 
I vent rendre à nos esprits désempa­
rés par le journal et le roman, à nos 
coeurs troublés par les spectacles 
énervants des "scopes”, à nos imagi­
nations effarées par l’ambition et le 
succès.

Pour corriger ainsi le mal social 
par excellence, la condition est tout 
indiquée par le mot de Moïse: “Agar 
pleurait”. Il faut à nos femmes

d’oeuvres une grande compassion,
] mais une compassion pratique. Elle 
i se traduira par la prière qui écarte 
les causes morales des malheurs so­
ciaux, par le bon exemple dans le 
travail et la fuite du luxe qui en af­
faiblit les causes économiques, par 
la charité enfin, en même temps af­
fection, renoncement et aumône,(pii 
corrige à la fois le mal économique 
el le mal moral.

Telle est l’oeuvre à laquelle doi­
vent s’adonner nos femmes d'action; 
telle est plutôt celle à laquelle elles 
s’adonnent, comme l’atteste “La 
Bonne Parole” qui esf à la fois un 
drapeau, un programme et un acte.

ON DEMENAGE
SOUS LA PLUIE

VINGT POUR CENT DE LA POPU­
LATION CHANGE DE PENA­
TES. — LOGEMENTS SANS'LO­
CATAIRES.
Sous une pluie intermittente mais 

suffisante pour rendre le déména­
geur triste el mouiller son matelas 
de part en part, des milliers de 
Montréalais ont, samedi, changé de 
logements dans l’espoir toujours 
vain de trouver enfin le logis et le 
proprio de leurs rêves. Et la migra­
tion se continue aujourd’hui sous un 
ciel aussi inelément. Les maisons 
de camionnage estiment que cette 
migration annuelle est aujourd'hui 
de vingt pour cent plus élevée que 
l’an dernier et pour sa part la 
Montreal, Light, Heal & Power qui 
fournit l’éclairage à la grande ma­
jorité des citadins, a reçu jusqu’ici 
25,000 avis de déménagement à 
date, ce qui est égal au nombre de 
l’année dernier au 3 mai, et elle 
compte que d’iei quelques jours, 
elle recevra au moins encore 5,000 
avis. A ces chiffres il faut ajouter 
un grand nombre de gens qui se 
servent encore de la moderne et 
déjà antique lampe à pétrole.

Beaucoup de logements évacués 
resteront sans locataire et ceci s’ex­
plique par le fait que devant la ra­
reté de l’argent causée par la crise 
actuelle, un nombre considérable 
de gens sont allés habiter chez des 
parents ou des amis et d’autres, 
mallugp'eu.scmcnt moins nombreux 
eeux-la, sont retournés à la campa­
gne.

Le remue-ménage traditionnel 
ne s’est pas fait, comme bien on 
pense, sans incidents. Les plus pi­
quants se sont produits entre Gen­
tils et Juifs alors que ceux-ci ayant 
loué le logement de ceux-là durent 
se chamailler pour se faire livrer 
les lieux, ou du moins une partie, 
car, samedi est un jour où tout tra­
vail est prohibé aux fils d’Israël. 
La police dut intervenir dans quel­
que cas.

y
Feuilleton du DEVOIR

Am seuil 
de l’amour

■v

JL
(Suite).

—.. .Qu’cst-re qui lui rosie, main­
tenant; ni père, ni mère, ni grand 
père.

—François.
—Un garçon de douze ans. c’esl 

un fardeau e! pas une aide.
—C’est vrai ; qu’esl-ce qu'elle 

peut faire dans lia vie?
—Elle a de l'instruction; on fait 

de bonnes études chez ces dames 
de l’Assomption.

—C’esl très joli quand on a de 
l’argent avec: autrement, ça se ré­
duit tout de suite à donner des le­
çons de français. Vouiez-vous mon 
avis: (’aimerais mieux le commerce.

—On ne pouvait pourtant pas ap­

prendre à Mile Brigitte à aimer du 
drap, sous prétexte que son père 
pouvait la laisser sans le sou!

Evidemment, ronoéda .Mlle Pa- 
quereau, qui sentait quelque animo­
sité à son endroit chez la pape- 
lière... ; ça ne fait rien, je voudrais j 
bien savoir que! était ce monsieur 
qui était avec elle.

Cependant, ignorant les commen­
taires que suscitait leur passage. h*à; 
deux voyageurs poursuivaient leurj 
route sous le soleil.

—On n'a pas idée de paver ainsi] 
des rues! gémit le vieux monsieur.;

—Valiez pas vous plaindre; on: 
croirait, à vous entendre, qu’Amicns; 
est mieux partagé sous re rapport.

—Permettez., il y a tout de même 
une différence.

—Ces mauvais troltoirs convien­
nent ici au pittoresque des choses.

Us avaient dépassé la fontaine 
Magloirc el arrivaient sur une gran­
de place charmante et surannée : 
un beau bâtiment, moitié briques, 
moitié pierres, s'avançail sur Ja 
droite, ajouré au rez-de-chaussée 
d’arcades entre lesquelles sc tenait, 
tous les emrçredis, le marché : le 
premier étage, avec ses fenêtres sur­
montées de tympans sculptés et ter­
miné par un beau fronton du dix- 
huitième siècle, faisait paraître son 
caractère officiel par le drapeau 
qui ornait le panneau central et 
dont les piis fanés s'harmonisaient 
avec le ton du bâtiment. L’ancien 
bailliage, converti temporairement 
en haWe au blé, était aujourd’hui lu 
mairie.

Autour de l'hexagone de onvés 
herbus que coupaient deux rigoles à 
sec cet après-midi, s'ordonnaient 
quelques vieilles demeures au delà 
de parterres soignés ; c'étaient là 
les restes d’une petite cité guerrière 
el religieuse à la fois. Le notaire, 
le médecin, le bibliothécaire occu­
paient les trois plus pmvs; les au­
tres étaient dévolues à de moindres 
propriétaires ; l'école communale 
enfin s'étail établie dans ’’ancien­
ne gendarmerie, la nouvelle ayant 
été reportée près de 1’ortrol, sur la 
route d'Amiens. Quelques verdu­

res taillées derrière les grilles sim­
ples ajoulaient au caractère déli­
cieux du lieu.

—Tous ces hôtels, expliqua la 
jeune fille, ont leurs jardins sur les
remparts

—Cela a de la grâce, avoua son 
compagnon et ne sent pas la troi­
sième République.

Sur la gauche, à l’extrémité d’une 
courte et large avenue qui descen­
dait à peine, on apercevait une des 
portes de BochervLUe; deux hauls 
pilastres d’une heureuse proportion, 
surmontés d’urnes en forme de cor-t

j beilles où s’amoncelaient de beaux 
j fruits de pierre ambrés par le 
I temps. Un autre pan de paysage 
! agreste s’inscrivait dans ce cadre.

—Oui, ça a de l’allure; lus gens 
i d'alors savaient faire lentement de 
nobles choses!

—Quand je pense que vous n'ètes 
venu iri que deux fois, en automo­
bile et sans rien voir.

—Les affaires! Je n'ai jamais eu 
de loisirs jusmt'à ces dernières an­
nées; et puis votre grand'mère pas­
sait toujours un mois à Amiens ; 
cela nous permettait de tout ré­
gler d'un coup.

—Je suis contente que vous 
voyiez en détails ce petit coin: vous 
coprendrez. mieux après ma résolu­
tion.

—11 ne s'agit pas de se laisser im­

pressionner par les apparences, 
mais de raisonner de sang-froid.

Ils montraient maintenant une 
élroite rue ardue et sans trottoirs où 
des fleurs jaillissaient au pied des 
murs el que couvraient par place 
des frondaisons d'arbres que les jar­
dins, en bordure, semblaient ne 
pouvoir contenir.

—Nous y sommes tout de suite, 
dit la jeune fille; vous y retrouvez- 
vous?

Le vieux monsieur fit signe que 
non: il ménageait son souffle que] 
l'ascension épuisait.

Bocherville marquai! nettement | 
son originalité dans ce quartier des] 
remparts. Construite en partie sur 
un éperon rocheux, la ville domi-| 
naît de ce côté la plaine de soixan- 
tv-dix mètres, tandis qu'à l’opposé, 
elle venait mollement mourir à mê­
me tes campagnes. Elle avait une 
histoire locale el presque de la gloi­
re. Dressée là au moyen âge com­
me une vigie aux confins de l’Amié- 
nois et du Beauvaisis, elle avait pa­
ru propre à la prière et A la guerre.

Quand saint Norbert fonda l’or­
dre des Augustins en 1220, un grou­
pe de solitaires cholsll ce site pittp- 
resque pour y méditer ; un siècle 
plus lard, les prémontrés construisi­
rent le monastère dont 1! subsiste 
de méchantes miti"s ; enfin, en 
1509) les moines commencèrent d’é­

lever (l’église abbatiale de Saint- 
Martin dont il demeure tout le vais­
seau central et une des quatre tours, 
que l’on voit de très loin. A pro­
pos des guerres de religion, les rem­
parts furent doublés et l’on batailla 
ferme sous l’étendard du cardinal 
de Lorrain un certain seigneur de 
Montprofit .s’illustra par de copieu­
ses pendaisons et les oiseaux de 
proie fréquentèrent alors assidû­
ment les fortifications de Bochervil­
le.

Le l,è(v abbé du monnslèrc. d’a­
bord vidante, résigna sa charge à 
la fin du dix-septième siècle, el 
celle-ci passa à un gentilhomme de 
robe qui fil construire, non loin du 
monastère, une délicieuse habita­
tion, qui conserva son titre quand la 
fonction fut définitivement abolie. 
Bocherville comptait alors huil mil­
le habitants; c’élait un centre ré­
gional. un relais pour la poste al­
lant de Beauvais à Amiens. Son 
abbaye célèbre el sa petite garnison 
lui valurent lu curiosité des voya­
geurs. Puis la Dévolution passa en 
bourrasque sur toutes ces choses 
paisibles, bouleversa la tradition, 
ruina les aspects et laissa la petite 
cité dècnuronnéc. Le monastère, 
en partie détruit, ne fut pas recons­
truit: on lotit les terrain, qui furent 
plantés puis affermés: Téglise de 
Saint-Martin, (privée de son transept

et de Irois tours, fut rendue au culte 
en 1802, mais les moines ne revin­
rent pas et '»a vie se relira peu à 
peu de ce corps charmanl.

Les touristes se détournèrent de 
cette admirable halle, et quand en 
1870 les Prussiens l'occupèrent, 
elle était réduite à quatre mille hn- 
bilanls. Depuis, etie végéta, ou­
bliée, sembie-t-ll, en dehors de la 
grande ligne de chemin de fer et sa­
tisfaite de son obscurité. Dans ces 
dernières années, quelques peintres 
l’ont honorée, l’été, de leur présen­
ce et deux d’entre eux ont fait amé­
nager les vieux bâtiments d’une fer­
me attenant au monastère. Par bon­
heur, ils ont été discrets et onl évité 
à Bocherville, dont tes entours arro­
sés d’une mince rivière ont de quoi 
tenter les artistes, cette mauvaise 
fortune de devenir un lieu de villé­
giature.

Rue du Grand-Prieur, les voya­
geurs tournèrent à gauche. De ce 
côté pas d'issue, mais un mur cons­
truit en pierres vénérables qui fai­
saient penser au temps des labeurs 
lents et probes.

(A suivre)
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LA VŒ SPORTIVE
LE GRAND CIRCUIT!I

—

LES INSCRIPTIONS POUR LA REUNION DU MOIS D’AOUT A LA 
PISTE DE DORVAL SONT TRES NOMBREUSES. — LES ME­
NEURS MURPHY ET GEERS VIENDRONT ICI.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

De San Franriseo à New-York et 
de Winnipeg à Jacksonville arrivent 
des inscriptions pour la réunion du 
Grand Circuit, la première qui sera 
tenue au Canada, sous les auspices 
du Dorval Jockey Club du 111 au 25 
août prochain. Le secrétaire Harry 
D. Sheppard annonce qu’il a réuni 
les meilleurs trotteurs et ambleurs 
d’Amérique.

Parmi les grands meneurs, qui 
Tiendront à la piste de Dorval se 
trouvent le fameux Tommy Murphy 
et le vétéran “Pop” Geers. Ces deux 
jockeys sont actuellement considé­
rés comme les deux meilleurs en­
traîneurs et meneurs et leurs noms 
sont inséparables du mot succès 
dans les grandes réunions.

Voici la liste des inscrits dans 
les prochains stakes de Dorval:

STAKE ROI GEORGES
Bourse $5,000, trot 2.08.

Pass All, E. A. Colburn, Denver,
Col.

King Clansman, D. McMahon, Li- 
bertyville. II!.

Axtien, S. Harris, Plymouth, 111.
Junior Watts, H. H. Rea, Pitts­

burg, Pa.
J. M. Forbes, E. F. Geers, Mem­

phis, Lenn.
Willgo, J. Crouch & Son, Lafay­

ette, Ind.
Peter Johnson, Walter Cox, Do­

ver, N.H.
Peter Scott, T. W. Murphy, Pough- 

kespie, N.Y.
Lulu Lumine, T. W. Murphy, 

Poughkespie, N.Y.
Bright Axworthy, T. W. Murphy, 

Poughkespie, N. Y.
Duchess, A. McDonald, Indiana­

polis, Ind.
Peter McCormick, V. F.. Shuler, 

Pleasanton, Cal.
Albaloma, L L. Borden, San Fran­

cisco, Col.
DOMINION DU CANADA

Bourse $3,000, amble, 2.0li.
Pass All, E. A. Colburn, Denver,

Col.
Baron Aberdeen, R. Proctor, Read- 

ville, Mass.
Axtien, Sam Harris, Plymouth, 111.
Temple Todd; Jas. Westwater, 

Columbus.
Junior Watts, H. B. Rea, Pitts 

burg, Pa.
Hesperus Chimes, J. E. Renick, 

Circeiville, Ohio.
Lusitania, J. Crouch & Son, La 

fayette, Ind.
The Guide, E. F, Geers, Memphis, 

Tenn.
Russian Dame, E. F. Geers, Mem­

phis, Tenn,
Decision, L. Langevin, Montréal,

Can.
Worthy Prince, Writer Cox, Do­

ver, N.H.
Seneca Boy, E. J, Rochon, Winni­

peg, Can.
Great Isle, T. W. Murphy, Pough­

kespie, N.Y.
Peter Scott, T. W. Murphy, Pough­

kespie, N.Y.
Sadie S., T. W. Murphy, Pough­

kespie N.Y,
Mirthful, T. W. Murphy, Pough­

kespie, N.Y.
Loe Blossom, Frank Childs, Plea­

santon, Cal.
McClosky, A. McDonald, Indiana­

polis, Ind,
Laramie Lad, A. McDonald, In­

dianapolis, Ind.

Victor Star, C. 
bus, Ohio.

Valentine, Colum-

Parker Bros., Niles, 
McMahon, Liberty- 
P. Leech, Cleveland,

REINE MARIE 
Bourse $5,000, amble, 2.06.

Lustrous McKinney, A. S. Rodney, 
Jersey City, N.J.

Our Colonel, J. B. Jones, Chica­
go, 111.

Miss Miriam,
Mich.

Alcy E., I). 
ville, 111.

Dr Burns, W.
Ohio.

Judge Ormonde, C. A. Valentine, 
Columbus, Ohio.

Beth Clark, C. A. Valentine, Co­
lumbus, Ohio.

Leila Patchen, W. L. Snow, Dé­
troit, Mich.

Hal Boy, Edward Peterson, Oma­
ha, Neb.

Russel Boy, W. A. McDonald, 
Agent, Jacksonville, III.

Baron A. & Camélia, Walter Cox, 
Dover, N.ll.

Hal S., T. W. Murphy, Pough­
kespie, N.Y.

Major Ong, T. W. Murphy, Pough­
kespie, N.Y.

Peter Farron, T. W. Murphy, 
Poughkespie, N.Y.

O U C, S. S. Bailey, Pleasanton, 
Cal.

Walnut Grove,
Pleasanton, Cal.

INTERNATIONALE 
Montreal à Richmond. 
Toronto à Jersey City. 
Buffalo à Newark. 
Rochester à Providence.

NATIONALE 
Boston à Brooklyn. 
New-York à Philadelphie. 
Pittsburg à Chicago.

AMERICAINE 
Washington à Boston. 
Philadelphie à New-York.

. FEDERALE 
Chicago à Buffalo. 
Pittsburg à Brooklyn.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées semedi et dimanche dans les 
séries des ligues Nationale, Améri­
caine et Federate:

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI

Boston à Brook flflff zfiflfT
Boston à Brooklyn—

Brooklyn . . .OüüuûOOOl—1 3 2 
Boston . . . .6211)00001—4 7 1 

Batteries : Hughes et Gowdy ; 
Smith, Appleton et McCarty.

New-York à Philadelphie— 
New-York. . .100000010—2 6 1
Philadelphie. . 2000020tîx—4 8 1

Batteries: Mathewson, Schauer et 
Myers; Alexander et KUliff.

Chicago à Pittsburg—
Chicago . . . .010200000—;: 9 0 
Pittsburg . . .000100000 1 7 v

Batteries : standridge et Bresna- 
han; Adams, Kantieiehr, Consol- 
:na:i et Schang.

Cincinnati à Saint-Louis— 
Cincinnati . . .103010000—5 7 1 
St-Louis . . . . 10053000x—9 11 2 

Douglas, Ames, Sshneider et 
Clarke; Griner, Robinson et Snyder.

A. F. Ruthven,
Rose Equity, 

Pleasanton, Cal.
A. Ruthven,

GREATER MONTREAL 
Bourse $3,000, amble, 2.10. 

Lustrous McKinney,
Bros., Niles,

Li­

les Howleyites leur opposaient 
Richler. Ce dernier fit bien son de­
voir puisqu’un seul adversaire réus­
sit à compter. Le score final fut 1 
à 0.

Voici le résultat par reprise:
R. H. E.

Montréal. . . .000000000—(I 2 0
Newark. . . .lOOOOOÜOx—1 6 4

Richter et Howley ; Chabek et 
Heckinger.

LES AUTRES JOUTES 
Samedi 

Providence :
. .100100000—2 4 5

. 0000021 Ix—4 7 2
— Fullenweider 

et Kocher.

aBuffalo 
Buffalo. . . 
■Providence .

Batteries — 
sey ; Benaley

et

Rochester 
Rochester. . 
Jersey City 

Batteries

Jersey City : 
.001000000—1 8 2 
.40200ü01x—7 7 0
Huenke, Duchesnil et

LE CALENDRIER 
SERA PUBLIE 

CETTE SEMAINE
L’ECHELLE DES PARTIES DE LA 

NATIONAL LACROSSE UNION 
N’A PU ETRE ADOPTEE A LA 
REUNION DE SAMEDI. — LE 
NATIONAL DEBUTERA PROBA­
BLEMENT LE 22 MAI, A MAI­
SONNEUVE.

Les magnats de la N. L. U. se 
sont réunis samedi dernier à la 
M. A. A. A., pour l’adoption du ca­
lendrier des joutes de la saison pro­
chaine. Comme une foule de ques­
tions discutées à cette assemblée, 
les magnats ont dû remettre à cette 
semaine l’adoption définitive du 
calendrier. Le président Peter Mur­
phy a encouragé les clubs à conti­
nuer l’enrôlement de leurs joueurs 
sur une base plutôt sentimentale 
que professionnelle comme la cho­
se s’est pratiquée dans le passé. Il 
est très probable que I» National 
ouvrira la saison de crosse chez 
lui le 22 mai prochain avec le Mont­
real et qu’il la terminera au même 
endroit le jour de la Fête du Tra­
vail avec les Shamrocks.

DIMANCHE
Cincinnati . . 000100000— 
St-Louis . . . .00001002x— 

Lear et Clarke; Meadows
der.
Pitsburg . . . .60000010—1 4 2
Chicago . . . . .0402üülx—7 9 2

McQuillain, Ma maux et Gibsou;
Vaughn et Bresnahan.

POSITION DES CLUBS
Philadelphie . . . 12 3 .800
Chicago . . . . 10 6 .625
Boston . . . . . 8 6 .571
Cincinnati . . . 9 7 .563
St-Louis . . . . 8 10 .444
Pitssburg . . . . 6 11) .375
Brook’yn . . . . 6 10 .375
New-York . . . . 3 10 .231

C.
Gi

A. Valentine, 
lis, Syracuse,

A. S. Rod­
ney, Jersey City.

Miss Miriam, Parker 
Midi.

Nellie Temple, 1). McMahon, 
berty ville.

Russell Boy, W. McDonald, Liber- 
l> ville.

Aitawood, C. A. Valentine, Co­
lumbus, Ohio.

Little Director, C. A. Valentine, 
Columbus, Ohio.

Bex Heart, C. A. Valentine, Co­
lumbus, Ohio.

Judge Ormonde,
Columbus, Ohio.

Col. Echo, A. R.
N.Y.

Hal Plex, E. F 
Tenn.

Presolite, E» F.
Tenn.

Thistle Patch, W. 
troll, Mich.

Hal Bon, Edward Peterson, Oma­
ha, Néb.

Rouses Point Boy, Derby Stables, 
West Derby, VI.

Aconite, Walter Cox, Dover, N.H.
B. M., Walter Cox, Dover, N.H.
The Beaver, E. J. Rochon, Winni­

peg, Can,
Jean, T. W. Murphy, Poughkeep­

sie, N.Y.
Derby Custer, T. W. Murphy, 

Poughkeepsie, N.Y.
Hal S., T. YV. Murphy, Pough­

keepsie, N.Y.
Peler Larron, T. W. Murphy, 

Poughkeepsie, N.Y.
Patrick M., H. H. Stokes, Urbana, 

Ohio. _
O U C, S. S. Bailey, Pleasanton, 

Cal.
Walnut Grove, A. F. Ruthven, 

Pleasanton, Gal.

Erwin ; Sherman et Reynolds.
'Toronto à 

Toronto . 
Richmond . 

‘laiteries

Richmond :
' .000001001—2 7

. .0300100ÜX—4 7 
Luque et Konnack

Geers, Memphis, 
Géers, Memphis, 

L. Snow, Dè-

Sterzer et Schaufla.
Dimanche

Rochester . . .110002000 -4 9 2
Jersey City . .000000000-—Ü 3 2

Palmer et Erwin; Broc! Thomp-
son, Jensen, Revnold et A elle.
Providence. . .120121010 —8 14 1
Buffalo . . . .200010001 —4 8 0

Obrien et Kocher; Gow Tyson et
Casey.

POSIl’ION DES CLUBS
Providence . . . . 3 1 .750
Jersey City 2 1 .667
Montréal . 2 2 .500
Richmond 2 2 .500
Toronto . . 2 2 .500
Newark . . 2 2 .500
Rochester . ; ! ! ï 2 .333
Buffalo . . ... 1 3 .250

LIGUE AMERICAINE. 
Philadelphie à New-York— 

Philade;phie .101100000— 3 7 3
New-York. . . 1321Ü103x —11 13 0

Batteries : Shawkey, Breslcr, Da­
vies et Schang; Caldwell et Swee­
ney.

Washington à Boston—
Partie remise.

Saint-Louis à Cleveland—
St-Louis . . . .1000002002—5 (i 3 
Cleveland. . .0001000200—3 (i 3 

Batteries : Loudermilk et Agnew; 
itagerman, Miteiieu et O’Neil.

Détroit à Chicago :
Détroit. . . .000000000—0 2 4
Chicago. . . .03100004x—5 8 2

Batteries — Dubuc, Covelski et 
Baker ; Russell et Schalk.

DIMANCHE
Cleveland . . . .1000101—7 15 (il 
St-Louis . . . .021030000—(i 9 2

Sten, Coumbe et O’Neil; Wellman, 
Baumgardner, Lowdermilk et Ag­
new.
Détroit .... 110002000—4 9 0
Chicago............. 000030000—3 9 0

Dauss et McKee; Cicotte, Faber, 
Wolfgang et Schalk.

POSITION DES

BELLE SEANCE 
SPORTIVE A LA 

^CASQUETTE
MAGNIFIQUE PROGRAMME

DEUX DEFAITES 
ET UNE VICTOIRE 
POUR LES ROYALS

APRES AVOIR ETE BLANCHI SA­
MEDI, LE MONTREAL A DIVI­
SE AVEC NEWARK LES llON- 

, NEURS DES DEUX JOUTES 
D’HIER. — LES AUTRES PAR­
TIES DE LA LIGUE INTERNA­
TIONALE, .a ___ m
Newark, 3.—Montréal cl Newark 

et sont partagés les honneurs des 
deux joutes d’hier; le club local ga­
gnant la première par G à 3, tandis 
tpie les visiteurs gagnèrent la deux­
ieme par 4 à 3. Celte dernière ren­
contre fut de onze reprises. Deux 
mille cinq cents personnes seule­
ment ont été témoins de ces deux 
parties tandis que l’assistance à la 
joule de la ligue fédérale était de 
quinze mLlJe personnes.

Voici le résultat détaillé des deux 
joutes d’hier:

NEWARK
AB. R. H. PO. A. E. 

Mowe, s.s. ...321151 
Toolcy, 2b. . . 3 1 1 5 1 t
Tierney, l.f. ..312210 
Callahan, c.f. ., 3 1 0 4 0 0 
Murray, c.f. ..3 0 0 0 0 t 
Bostick. 3b. . , 4 1 1 0 5 1
Kraft, ib. ... 1 0 0 11 0-0
Heckinger, c . . 3 0 0 I 0 0
Enzmann, p. . . 3 0 0 0 4 0

Totaux .... 26 6 5 27 16 4 
MONTREAL.

les, de Enzman, 2; de Stevens, 4. 
Retirés au bâton, par Enzmann, I ; 
par Slevens, I. Jeu double, hchin, 
Devlin à Madden. Laissés sur les 
buis, Newark, 3; Montréal, 1(1. Ar­
bitres, Harrison et Freeman. Durée 
de la joute, 1.43.

DEUXIEME PARTIE 
NEWARK.

AB. R. IL PO. A. E. ■> i i x i nMowe, s.s.. , 
Toolcy, 2h. . 
'Tierney, l.f. 
Callahan, c.f 
Murray, r.f. 
Bostick, 3b. 
Kraft, 1b.. . 
Snow, c. . . 
Brown, p. . 
Schacht, p. , 
xW hi tier . ,

Totaux . ,

4

35 3 33 11 2
x A frappé pour Brown à la Dénie.! furlongs

MONTREAL ^ K'wesha’

A LA PISTE
DE PIMLICO

Voici les résultats des épreuves 
(L.sputées samedi après-midi:

PREMIERE COURSE
Chevaux de 2 ans, 4 furlongs.
1— Ormshead, 110, Breyer, $4.10, 

$2.80 et 82.90.
2— Casco, 107, McAlee, $3.70 el 

$3.20.
3— Virginia M., 107, BuXton,

$4.20. Temps, 49 secs.
Tarbrush, Blue Rock, Dime No­

vel, Fishwalk, Filly Delphia, Gol­
den Gate, Ocean Prince, Life, Ata- 
ka ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
Steeplechase, chevaux de 4 ans 

et plus, 2 milles.
! 1- Ballvbay, 141, Allen, $3.10,
$3.40, $2.70.

2—Mesbash, 131, R van, $14.90, 
$3.20.

3 Revoter, 131. Murphy, $3.80. 
Temps, 3.57 3-5.

Sorrel, Impulsive et Meltonerc 
ont aussi couru.

TROISIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 6 fur- 

longs :
1. Andrew, 116, McCuhev, 3.10, 

2.50. 2.10.
2. Hester Prynne, 118, Metcalfe, 

3.10, 2.31).
3. Rhine Maiden, 110, Hoffman, 

2.60.
Temps, 1.14.
Tale Carrier et Beethoven ont 

aussi couru.
QUATRIEME COURSE 

Bourse Severn, 3 ans et plus, (1

Détroit . . . 
Chicago . . 
New-York . 
Washington 
Boston . . . 
Cleveland . 
Philadelphie 
St-Louis . . .

CLUBS
6 .684

.579

.692

.571

.455

.444

.286
.9278

Chicago 
Chicago, , 
Buffalo.

LIGUE FEDERALE 
SAMEDI 

à Buffalo :
. .looiooooo— :
. .100000000—

Les officiers du “Penthatlon”, 
club sportif de l’Association de La 
Casquette, viennent de remporter 
un nouveau succès avec leur séance 
sportive de vendredi soir dernier.

Malgré la température inclémen­
te, trois cents amateurs se sont ren­
dus au gymnase de La Casquette 
pour voir les athlètes de l’Associa­
tion de la rue Mont-Royal à Toeu- 
vre.

La première lutte eut lieu entre 
Rose, champion amateur de la 
cité, 105 livres, et Gagnon, qui fi­
rent match nul, en 3 six minutes.

Vinrent ensuite MM. Léo Mercier 
et Champagne. Cette lutte fut très 
contesté^ mais sans résultat. Com­
me troisième numéro au program­
me. MM. Fortier vs Thériault; M. 
’Theriault réussit à prendre une 
chute après un travail acharné de 
16 minutes.

M. Bernier, champion amateur 
de la Cité, 135 livres, fit aussi lutte 
nulle contre M. Lebrun, quoique ce 
dernier pesait 150 livres.

Vacher, surnommé Pintombable, 
réussit à coller au tapis deux forts 
lutteurs, Raymond et Mercier, et 
ce. en moins d’une demi-heure.

Quant au programme de boxe, il 
fut exécuté à la satisfaction de tout 
le monde.

La première rencontre fut entre 
MM. Deniers et Houle, qui donnè­
rent une très belle exhibition du 
“manly art”.

Le numéro principal fut bien le 
combat Fréchette vs Goodson;. ces 
deux hommes firent leur entrée 
dans Tarêne aux applaudissements 
prolongés de l’auditoire.

M. Goodson causa une réelle sur­
prise à tous les amateurs présents 
nar sa science approfondie de la 
boxe aussi bien que son agilité sur 
ses jambes. Ces deux hommes firent 
aussi match nul, match qui fut de 
trois rondes de deux minutes.

Smith, r.f. . 
Ireland, 2b. . 
Holden, l.f. . 
Whiteman, c.f 
Devlin, 11).. . 
Tamm, 3b. . . 
Purtell, s.s . . 
Murphy, e . . 
Fullerton, p. .

H. RO. A. ! 2.60, 2.30.
114, Turner, 2.60, 
95, McCahey, 3.80, 

4.50.
Lady et

Smith, r.f. . . 
Irelan, 2b. , . 
Holden, l.f , . 
Whiteman, c.f 
Devlin, 1b. . 
Tfttmn, 3b. . 
Purtell, s.s . . 
Madden, c. . . 
Stevens, p. . .

RO. A.

Totaux . . 
Résultat par 

Newark . . . 
Montréal. . .

Coups 
Holden, 
t eman.

37 4 5 33 21
reprise :

....................0000002100—3
. . ... .00000020101 1 
sacrifiés, Mowe, Ireland, 
Ruts volés, Mowe et Whi- 

Coup de deux buis, Tier
2 1

36 3 9 24 12 2Totaux .
Résultat par reprise:

Newark .,..1011300 
Montréal ...0 0 0 0 0 3 0 0 

SOMMAIRE
Coups sacrifiés, Callahan, 

ney. Iretan, Murray. Buis 
Smith, Bostick, 2; Heckinger. 
de 2 buts, Tierney. Buts sur

Tier- 
voiés, 
Coup 

4 bai-

ney. Buts sur 4 baltes, de Brown, 
6; de Fullerton, 5; de SchachV, 2. 
R 'lires au bâton, par Brown, 8; par 
Fullerton, 5; par Schacht, 1. Frap­
pés par le lanceur, par Brown, 3 ; 
par Fullerton, 3. Balle mal lancée, 
Brown, Jeu double,' Rurtell à Dev­
lin. Laissés sur les buts, Newark, 
7; Montréal, 13. Arbitres, Freeman 
el Harrison.

REFAITS SAMEDI.
Newark, 3. — Une centaine 

de personnes â peine ont assisté, sa­
medi, à la seconde rencontre entre 
les Royals el le club local qui a pris 
frane’hcment sa revanche sur les 
Montréalais en leur administrant un 
blanchissage.

Les Tigers avaient choisi Joe 
Chabek comme lanceur, taudis que

;• 2. Mamie K.,
> 2.70.

Volant, 97. McAtee,
’Temps, 1,13 3 5.
Mary Land Girl, Water 

" i Sai sena ont aussi couru.
CINQUIEME COURSE 

o| Bourse Druid Hill Dark, 2 ans, 4 
11 furlongs :
-1 L Tom Ehvard, 112, McCahey, 
1 j 3.10. 2.10, 2.10.

I 2. Welga, 109, Schuttinger, 2,20, 
.312.30.

3. Tribnol, 112, Metcalf, 3.40. 
Temps, .49.
Walloon et llaria ont aussi couru, 

SIXIEME COURSE 
3 ans el plus, 1 mille et 70 ver­

ges :
1. I.azuki, 110, Goldstein, 21.70, 

9.50, 6.00.
Little England, 112. Buxton,

5.20, 4.10.
3. Abbotsford, 112, Turner, 9.40. 
Temps, 1.46.
Holiiug Stone, Daingcrfield, Love 

Day. Balfron, Sepulveda, Ella 
Grant. Cockspur, Buttery et AJbloch 
ont aussi couru.

SERTI KM K COURSE 
Chevaux de 3 ans, 1 mille :
1. Fly Home, 110, Turner, 4.00, 

2.60. 2.70.
2. Cliff Haven. 108, Buxton, 2.70,

3.20.
3. Fakir, 100, McAtecI, 5.70.
Temps, 1.43.

Pittsburg à Brooklvn :
Pittsburg4 4 4 4002000000—2 4
Brooklyn. . . .000010000—1 5

Batteries — Allen et Berry ; L 
filtte et Land.

Kansas City à Baltimore—
Kansas Citv ‘ .010003001—5 8 
Baltimore ‘ . .000000210—4 10 

Batteries : Cullop, Blackburn 
Brown; Bender et Owens.

St-Louis à Newark—
St-Louis . . . .000100000—1 10 
Newark . . . .02011000x—4 8 

Batteries : Watson, Herbert 
Chapman; Moran et Rariden.

DIMANCHE
1ère partie 

Buffalo. . .
Chicago . .

Schulz et 
son.

2ième partie:
Buffalo.....................01000
Chicago......................20120—5 6 2

Krapp, Woodman et Allen; Mc­
Connell, Brown et Fischer.

1ère partie:
St-Louis............... 000000001—1 5 1
Newark............... 000000000—0 3 0

Plank et Chapman; Falkcnbcrg et 
Rariden.

2ième partie 
St-Louis . . .
Newark

. .000000000—0 6 
. . 00000004 x —48 

Allen; Hendrix et Wil-

-1

.002000000—2 

.(110000000—t

LE MEETING
DE LEXINGTON

Les épreuves de samedi : 
PREMIERE COURSE.

108, Obrien,
105, Goose, 

Pool, 6.50

1. Altamah, 
11.50, 7.50.

2. O’Hagan,
12.00.

3. Izzet Bcy 
Temps: 1.13

26.10,
23.00

102,
2-5.

Loveland, Cashon, Delivery, 
Actress, Outlook, Loan Shark, 
Vega et Mex ont aussi couru.

Star
San

DEUXIEME COURSE.
110, Taylor, 4.50,

110, Goose,

rHONUMI)
HtwEÜIti

,ES PARTIES ONT
ETE REMISES

L’INCLEMENCE DE LA TEMPE­
RATURE A EMPECHE LA LIGUE 
DE LA CITE D’INAUGURER SA 

SAISON.—LA LIGUE MONTREAL.

La pluie a empêché les parties 
de la Ligue de Cité ainsi que cel­
les de la Ligue de Montréal d’avoir 
lieu hier après-midi. De grandes 
préparations avaient été faites pour 
’inauguration de la saison au ter­

rain du National à Maisonneuve 
mais le tout a dû est être remis à 
dimanche prochain. Tous les clubs 
de la ligue de la Cité étaient prêts 

combattre. Roy Cutter, Oscar 
Major, Cammy Sampson, Whelan et 
Granary, qui ont sauté leur con­
trat avec la ligue Montréal s’é- 
taienl rapportés au Strachan. Le 
Canadien était au grand complet 
tandis que le gérant Reed, du Mas­
cotte, et Billy Innés, du National, 
muent à leur disposition une ava­
lanche de joueurs de tout premier 
ordre.

Les équipes de la ligue Motnréal 
n’étaient pas à court de joueurs. Pat 
Heffernan, gérant du “nouveau” 
Mascotte, avait une équipe prête à 
faire face aux Stars.

Les parties à Iberville et Saint- 
Jean, où les clubs Caughnawaga et 

chmond devaient jouer, ont aus­
si été remises à cause de t’inclé- 
nience de la température.

Groom et Hartley; Kaiscrling 
Rariden.

POSITION DES CLUBS
Chicago.............. 10 6 .625
Pittsburg............ Ill 7 .588
Newark..................... 11 8 .579
Brooklyn .... 0 7 .563
Kansas City . 9 8 .529
St-Louis ..... 9 10 .474
Buffalo............... 6 12 .333
Baltimore .... 6 12 .333

LE CONCOURS POUR 
LE TROPHEE PATON
Pour la quatrième fois depuis 1909, 

l’équipe de la Montreal Amateur 
Athletic Association a remporté les 
honneurs du concours de gymnasti­
que pour le Ironisée Raton samedi 
soir dernier à l'arsenal des_ Grena­
diers Guards en présence d’une as- 
sitance nombreuse et distinguée.

Les juges, Mlle E. M. Cartwright, 
le lieutenant-colonel Reers David­
son et le Dr W, G. Turner, eurent 
une tâche difficile â choisir le vain­
queur car’ lorsque le résultat fut an­
noncé deux points seulement séparè­
rent la M. A. A. A. et le Shamrock; 
c'est donc dire que le concours fut 
des plus contestés.

Voici le total de points obtenu par 
les diverses équipes.

M. A. A. A., 126.
Shamrock, 124.
Lower Canada, 109.
Mont Saint-Louis, 10-L
La Casquette, 64.

1. Marse Henry,
3.80, 2.60.

2. John W. Klein,
6.00, 3.40.

3. Important, 110, Martin, 2.80. 
Temps: .54.
Charlie McGee, Prince Harry, Ir 

rawaddy et Panela ont aussi couru.
TROISIEME COURSE.

1. Busy Edith, 96, Marco, 9.70 
3.80, 2.40.

2. Okland, HI. Obrien, 3.10, 2.30
3. Lacrosse, 114, Mott, 2.30 
Temps: .54.
Eustace, Wavering, Margaret

Lowry et Henotic ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE.

1. Indolence, 99, Smyth, 12.70 
6.50, 4.00.

2. Robert Bradley, 110, McTag- 
gart, 14.00, 7.80.

3. Leoray, 98, Vandusen, 5.40. 
Temps: 2.03 4-5.
Ringling, Dr. Samuel, Starjas-

mine. Gold Crest, Boy, Booker, Bill 
Expectation, Double Eagle et Chai 
mers ont aussi couru.
Rctnlico suite

CINQUIEME COURSE.
1. Bcilitn, 112, Taylor, 4.80,

3.20.
2. Industry, 112, Martin,

3.60.
3. Onata. ificld), 112, Meehan 

11.30.
Temps: .55.
Little Sister, Little Grelchen 

Chinchin, Margaret, N. Damiettam 
Mandy Hamilton, Cardonc et Sou­
thern League ont aussi couru.

3.70
4.70

PAS DE SEANCE 
DE BOXE VENDREDI
Pour ne pas nuire aux champion 

nids de boxe et de lutte du Canada 
qui seront disputés vendredi et sa 
rncdl prochain à l’Aréna, la direc 
lion du Club Athlétique Canadien 
a décidé de ne pas donner de séance 
4e boxe vendredi soir niais par ron 
tre lundi soir prochain, nu pare 
Sohmer, Rattling Jim Johnson ren 
contrera Joe Jeannette dans une ex 
hibitlon de dix rondes.

!»lf«

estCette Bière 
du Pain Liquide

UN savant bien connu, le Professeur Charles Frede­
ric Chandler, de l'Universite Columbia, N.Y., 
dit : “ La Bière est un des rares aliments qui 

soient exempts de germes. La bière et le pain sont faits de 
céréales. La levure les rend tous deux agréables au goût 
et faciles à digérer.
La Bière Frontenac est fabriquée sous la direction d un 
maître-brasseur de réputation internationale. Elle est recon­
nue comme étant le breuvage le plus pur et le meilleur en 
son genre au Canada. En vente partout : trois variétés.

wwmm^ÊÈÈ
La Bière aide la Tempérance

Etiquette Bleue “ SPECIAL”, la
Reine des Bières Canadiennes.
Etiquette Rouge “STANDARD”,
la Bière des Familles Canadiennes.
Etiquette Brune “TRIANON”, une
Bière brune, forte et nutritive.

Demandez toujours la 
Frontenac,'exigez-la !

Brasserie Frontenac, initie, Montréal. 98

ORCHESTRE SYMPHONIQUE

R U SSE
Modest Altschuler, chef d’orchestre

ARENA, MERCREDI SOIR, LE 2 MAI
Dans un grand festival de 

Musique de Russie 
Soliste: Marguerite Volavy; planiste
Sièges en vente maintenant chez Lindsay 

et Archambault, $1, $1.51), $2.00, 82.50, $3.0(1 
et $3.50.

LA CULTURE DES 
TERRAINS VACANTS

DE NOMBREUX TERRAINS SONT 
MIS A LA DISPOSITION DU PU­
BLIC QUI VOUDRAIT LES CUL­
TIVER.

LES FRAPPEURS DES 
LIGUES MAJEURES

Chicago, 3. — Jacques Fournier, 
le premier but des White Sox est 
en tête des frappeurs de la ligue 
Américaine avec un pourcentage de 
*63. Les vétérans comme Cobb avec. 
420 et Veach avec 428 le suivent de 

ès. Parmi tes autres meneurs 
sont :

Lapp. Philadelphie, 317; Jacob­
son, Détroit, 400; Crawford, Dé­
troit, 386; Strunk, Philadeljhie, 
378; Mclnnis, Philadeljhie, 378 ; 
Turner, Cleveland, 348; Jackson, 
Cleveland; Harlzoll, New-York ; 
Thompson, Philadelphie; Williams, 
Washington, et Thomas, Boston, 333 
chacun.

Heine Groh, des Cincinnati, mène 
chez les frappeurs de la ligue Na­
tionale avec 429 et ses rivaux les 
plus près sont les suivants:

Luderus, Philadelphie, 425; Con­
nolly, Boston, 407; Whitted, Phila­
delphie, 400; Schmidt, Boston. 396; 
Clarke. Cincinnati, 376; Good, Chi­
cago, 307; Kilifer, Cincinnati, 365; 
Srnith, Boston, 362; Gravath, Phi­
ladelphie, 369.

Eddie Lennox, des Pittsburg de 
la Fédérale, mène chez les siens 
avec 500 de pourcentage. Parmi les 
dix premiers sonl Hesterzili, Broo­
klyn, 476; Mann, Chicago, 437: Dun­
can, Baltimore, 4.36: Cagnier, Broo­
klyn, 436; Myers, Brooklyn, 417 ; 
Russell, Baltimore, 400; Mages, 
Brooklyn, 388; Kauff, Brooklyn, 
378; Cooper, Brooklyn, 370.

SOUS LES AUSPICES 
DU CLUB RIDEAU

Ottawa. 3. — La course en canot 
de 200 milles inaugurée â Montréal, 
il y a deux ans et gagnée l'an der­
nier par MM. Gamble et Thompson, 
du Club Rideau, sera disputée cette 
année à une date fixée par le club 
local. Comme plusieurs autres athlè­
tes locaux les gagnants de l'an der­
nier se sont enrôlés cette année pour 
la guerre, le club fera disputer 
quand meme cette grande épreuve 
afin de montrer â tous le véritable 
esprit sportif dont il est animé... La 
date sera choisie prochainement à 
une assemblée des clubs ayant des 
inscrits dans cette prochaine course 
d’endurance.

Le NATIONALISTE est le 
meilleur des Journaux du di­
manche, à Montréal. Le lisez- 
vous?

Le Comité des Jardins de la Li­
gue du Progrès Civique nous adres­
se la communication suivante : 
Monsieur,

Dans l’intérêt du bien public, 
nous sollicitons votre concours 
pour répandre le mouvement de la 
“Culture des Terrains Vacants” or­
ganisé par le. Comité des Jardins de 
la Ligue du Progrès Civique.

Nous avons plusieurs terrains 
gracieusement prêtés par des pro­
priétaires désireux de nous aider, 
et ces terrains sont situés dans des 
quartiers très accessibles de la ville, 
mais le public lui-même ne semble 
pas comprendre que nous sommes 
prêts à leur donner avantage de ces 
offres. Ces terrains nous les offrons 
gratuitement à ceux qui veulent les 
cultiver. Les dépenses sont mini­
mes et les quelques dollars que vous 
débourserez et la somme de travail 
que vous dépenserez seront com­
pensés par l’amélioration de votre 
santé et une diminution substantiel­
le du coût de la vie, tel que prouvé 
ailleurs.

Les formules de contrats suivan­
tes signées, l’une par 'es propriétai­
res, et l’autre par les cultivateurs 
des terrains, aideront à démontrer 
toute la sécurité donnée aux appli­
cants :

L (Signé par le propriétaire.) Je, 
soussigné, sans préjudice à mes 
droits à la propriété, mets à la dis­
position du Comité des Jardins de
la Ligue du Progrès Civique--------
terrain vacant, cadastre :--------.
subdivision----------- , rue_______
-------- , grandeur-------- , jusqu’au
1er novembre prochain, ces terrains 
devant être utilisés pour la culture 
de légumes par toute personne dé­
signée à cet effet par le comité. Il 
est entendu qu’advenant le cas de 
vente des dits terrains prêtés, le 
nouveau propriétaire ne pourra 
prendre possession des dits pro­
duits cultivés sur ces terrains avant 
le 1er novembre 1915 sans compen­
sation au nréalable au cultivateur 
de ces produits et au prix du mar­
ché.

2. (Signé par le cultivateur.) Je,
soussigné, demeurant à----- ---------
et ayant reçu du Comité des Jardins 
de la Ligue du Progrès Civique, le 
droit de cultiver des légumes sur
le terrain cadastre——— sub-______
rue----- —, lequel terrain appartient
a M.-----------------, consens à culti­
ver le dil terrain à la condition que 
je sois le bénéficiaire de tous pro­
duits récoltés sur le dit terrain jus­
qu’au 1er novembre 1915, date à la­
quelle je consens à remettre le dit 
terrain à la Ligue du Progrès Civi­
que. Il est entendu qu'advenant le 
cas de vente du dit terrain, le nou­
veau propriétaire ne pourra pas 
prendre possession des produits 
cultivés avant le 1er novembre pro­
chain sans au préalable me dédom­
mager pour ces produits et au prix 
du marché.

En plus, des prix et diplômes sont 
offerts pour les meilleurs résultats 
obtenus.

Ceux qui désirent cultiver un ter­
rain devront s'adresser au bureau 
du Comité des Jardins, Edifice Dan- 
durand, coin des rues Sainte-Cafhe- 
riéir el Saint-Denis. Il faudra faire 
application le plus tôt possible 
avant que la saison soit trop avan­
cée.

I C
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NOUVELLES DU MATIN ET DE i.’AVANT DERNIERE HEURE

LA DERNIERE
SEMAINE

LE GOUVERNEMENT DEVRA DE­
CIDER CETTE SEMAINE SI OUI 
OU NON LES ELECTIONS GE­
NERALES AURONT LIEU EN 
JUIN. — UNE COURTE CAMPA­
GNE.

Ottawa, 3. — La question de la 
tenue d'une élection générale en 
juin sera définitivement réglée par 

^ le gouvernement cette semaine.
S'il doit y avoir une campagne 

électorale, elle sera plutôt courte, 
croit-on, bien que le gouvernement 
accordera un délai nécessaire pour 
la discussion complète du program­
me ministériel.

Ce_ programme a déjà été livré au 
publie par les déclarations de Sir 
Robert Borden, avant et durant la 
dernière session, mais si l’on se dé­
cide à affronter une élection il fau­
dra répondre aux accusations for- 
niuléèsf par l’opposition.

La déclaration du “Toronto Sun­
day World” que le Parlement avait 
été dissous et que les élections géné­
rales étaient fixées au 28 juin est 
inexacte, dit une déclaration offi- 
cielle. Les Chambres ne sont pas 
encore dissoutes et aucune décision 

k n’a encore été prises en ce sens.

M. CODERRE PARTIRA.
La question de démission de 

l’hon. M. Coderre et son élévation 
à une judicature semble cependant 
pratiquement décidée.

La question de sa succession est 
plus difficile à régler. M. Tellier, 
comme on l’a annoncé, serait prêt 
à venir à Ottawa avec un fauteuil 
de sénateur et un siège au cabinet 
comme ministre sans portefeuille. 
Il ne veut absolument pas se char­
ger d’un ministère. Le cabinet se 
trouve alors dans l’embarras de 
trouver un successeur à M. Coder­
re. M. Kemp, ministre sans porte­
feuille, qui vient d’être nommé pré­
sident de la Commission d’achat, 
trouve dans cette charge une ex­
cuse pour ne pas accepter un por- 

ji tefeuille. M. Meighen dont les aspi­
rations sont plus hautes ne veut 
pas non plus se charger du secréta­
riat d’Etat.

D’autre part certains organi­
sateurs ministériels demandent 
avec une instance croissante la dé­
mission du ministre de la milice. 
On a peur de ses frasques au cours 
de la campagne électorale. L’embar­
ras, c’est de trouver une raison de 
forcer le ministre de la milice a dé­
missionner.

Il n’est pas besoin de dire que le 
général Hughes n’entend pas céder 
sa place et c’est la grosse question. 
Le gouvernement espère cependant 
satisfaire tout le monde. Comme on 
le sait, les bulletins de votation 
pour les soldats ont été expédiés au 
cours de la semaine, et lundi pro­
chain des équipes commenceront à 
travailler la nuit à l’imprimerie Na­
tionale sur les listes électorales. Plu­
sieurs imprimeries de la ville tra­
vaillant depuis quelque temps sur 
les listes.

M. DOHERTY DIT AUX SIENS 
D’ETRE PRETS.

^ Sherbrooke, 3. — M. Charles Do­
herty, ministre de la Justice, était 
ici samedi et il a eu une conférence 
avec les délégués de tous 1rs comtés 
environnants. Il aura spécialement 
charge de cette région en l’absence 
de M. Perley. Le ministre n’a pas 
annoncé de date pour l’élection, 
mais a prié les organisateurs du 
parti conservateur de se tenir prêts,

LA PROHIBITION 
A FERME-NEUVE

LE CONSEIL MUNICIPAL DECRE­
TE L’ABOLITION DE TOUTES 
LES BUVETTES. — LA FOUDRE 

V CAUSE DES DOMMAGES A L’E­
GLISE.
Ferme-Neuve, 3.—Le Conseil mu­

nicipal de cette paroisse, réuni en 
séance spéciale, vient de décréter 
unanimement la suppression totale 
de tout débit de liqueurs enivrantes. 
C’est un acte’ de civisme qui fait 
grandement honneur au maire, aux 
conseillers, et à tous les citoyens de 
cette localité, et qui démontre une 
fois de plus le zèle de tous pour l’a­
vancement comme pour le progrès 
rie leur jeune paroisse déjà si pros­
père.

Les buvettes en effet disparai- 
tront pour faire place à de bonnes 
maisons de pension, où le public 
voyageur y trouvera tout le confort 
possible.

Toute personne bien qualifiée, 
qui désirerait prendre la direction 
d’une de ces maisons, y trouverait 

ft son profit, et devrait y monter sans 
retard. Car, il ne faut pas oublier 
que cette paroisse compte une po­
pulation d’au-delà 1,700 âmes: soit 
plus de 300 familles, et qu’une pa­
roisse dans le nouveau canton Dé­
carie (Région du Lac Tapanic sur 
la rivière du Lièvre) sera ouverte 
à la colonisation dans le cours de 
l’été. Fait à noter, c’est que tous les 
colons de ce futur centre, dont on 
entrevoit un développement rapide, 
devront passer sans exception par 
Ferme-Neuve, pour communiquer 
avec l’extérieur et les grands cen­
tres. L’abolition des buvettes est en 
grande partie due au zèle de M. le 
curé Martin et de M. le maire Jo­
seph Va nier.

n Mercredi dernier .vers 5 heures 
4à p.m., un violent orage s’est abat­
tu sur la région.

Dans la paroisse, la foudre a cau­
sé des dégâts en nlusieurs endroits, 
et notamment à l’église paroissiale, 
à laquelle, elle a fait pour au moins 
$500.00 de dommages; de plus, elle 

. a tué plusieurs animaux, et complè- 
v tement désorganisé le service télé­

phonique local.
C'est la troisième fois depuis deux 

ans que la foudre détériore l'édifice 
religieux.

INCENDIAIRES A L’OEUVRE A VANCOUVER
Vancouver, C. .4.. 3. — Le feu a pris encore deux fois an pont de 

la rue Granville, que l’on a tenté d’incendier, la semaine dernière. La 
seconde fois, l’on a aperçu trois individus sortir de dessous le pont, 
et cinq minutes plus tard l’arche centrale flambait. Le bruit court que 
l on postera des sentinelles à tous les ponts de la ville.

COMMERCE ET FINANCE

LE BLOCUS
^ANGLAIS

IL EST AUSSI FERME QUE JA­
MAIS, DECLARE LE MINISTRE 
DE LA MARINE FRANÇAISE. — 
DUNKERQUE A ETE BOMBAR­
DEE PAR TERRE.

Bordeaux, France, 3 — Le blocus 
de la mer du Nord par les Anglais 
reste aussi ferme que jamais et il 
serait dangereux d’essayer de le 
briser, a déclaré aujourd’hui le mi­
nistre de la marine, M. Victor Au- 
gagneur, au sujet du bombardement 
allemand du port de mer français. 
“Jamais Dunkerque n’aurait pu être 
bombardée par une flotte alleman 
de, dit le ministre ; cette ville a été 
bombardée par terre du point le 
plus rapproché du front allemand.”

Nous savons que de petits croi­
seurs de trente noeuds ont forcé un 
point de la ligne anglaise et sont 
arrivés au large de la côte de Bel­
gique. mais ils ne peuvent être les 
auteurs du bombardement, à suppo­
ser même qu’ils seraient arrivés en 
vue de Dunkerque, ils n’auraient pu 
la bombarder à cause du petit ca­
libre de leurs canons. Tous les obus 
tombés sur la ville avaient été lan­
cés par de lourdes pièces.”

Au sujet des Dardanelles, le mi­
nistre dit qu’il attend pour bientôt 
et avec confiance des résultats dé­
finitifs.

L’EXPOSITION
ANTI-ALCOOLIQUE

MGR. LEPAILLEUR, MM. LAFON­
TAINE ET LARIVIERE Y PRO­
NONCENT D’IMPORTANTS DIS­
COURS.

L’Exposition Anti-alcoolique de 
l’école de Saint-Jean de la Croix a 
attiré durant l’après-midi et la soi­
rée d’hier, une affluence nombreuse 
de persones.

L’on remarquait surtout hier 
après-midi les commissaires d’écoles 
ainsi que le,s instituteurs et institu­
trices de Montréal et de la banlieue 
qui ont répondu en grand nombre 
à l’invitation du comité d’organisa­
tion.

A quatre heures les visiteurs ont 
pu entendre des discours de Mgr G. 
M. Le Paüleur, de M. le juge Lafon­
taine, de, M. l’échevin Larivière et 
du R. P. Zéphyrin O. F. M. ainsi que 
de M. l’abbé H. Papineau, secrétaire 
du comité d’organisation.

Mgr Le Pailleur a fait la revue du 
travail acompli par la Ligue Anti­
alcoolique de Montréal et l’a cha­
leureusement félicitée de son dé­
vouement et de son initiative dans 
la personne de son président M. le 
juge Lafontaine.

Ensuite il a insisté sur cette belle 
oeuvre de l’Exposition Antialcooli­
que et a fait une énumération rapide 
et enthousiaste du bien qu'elle est 
encore appelée à faire, mettant en 
relief les nombreux avantages qu’el­
le présente tout particulièrement au 
point de vue de la jeunesse qui ne 
peut qu’en tirer de salutaires, fortes 
et efficaces leçons.

M. le juge Lafontaine a résumé en 
quelques mots l’oeuvre de la Ligue 
Antialcoolique qui réunit les dévoue­
ments du clergé et des laïques patri­
otes. Il .lit quelles pensées heureuses 
lui inspire cette magnifique exposi­
tion.

Ce soir aura lieu la grande soirée 
des jeunes gens sous les aus­
pices de l’Association Catholique de 
le Jeunesse Canadienne-française. 
Les jeunes gens des paroisses envi­
ronnant Saint-Jean de la Croix, les 
anciens élèves des Clercs de Saint- 
Viateur et les membres de l’A.C.J.C. 
sont cordialement invités à visiter 
l’Exposition.

Les orateurs inscrits au program­
me sont: M. le Dr G.-H. Baril, pré­
sident général de l’A.C.J.C. et M. 
Hervé Roch. vice-president du co­
mité régional de Montréal, (A.C.J. 
C.)

La salle de l’Exposition est située 
coin des rues Saint-Dominique et 
Saint-Zotique. (Tramways circuit 
Saint-Laurent). L’entrée est gratui­
te. ------------1»------------

MISSION ALLEMANDE
AUPRESDU S.-PERE

Rome, 2, via Paris, 3 — Mathias 
Erzberger, chef du Centre allemand 
au Reichstag, est arrivé ici. Il est 
chargé d’une mission spéciale au 
Vatican. 11 a rendu visite aujour­
d’hui au cardinal Gasparri, le secré­
taire d’Etat, et a demandé une au­
dience au pape.

------------------«------------ --

SECOUSSES SISMIQUES
A AVEZZANO

Avczzano. Italie, via Paris, 3 — 
Depuis le dernier grand tremble­
ment de terre, des secousses ont 
continué à se produire avec plus 
nu moins de fréquence. Ce matin, 
les vibrations étaient tellement 
grandes qu’elles jetèrent l’alarme
parmi toute la population qui se 
mit à l’abri dans les champs, par 
suite de la destruction de presque . i- -n.- Quelques-uns des 

mt cfn
toute la ville, 
vieux murs se sont-------M

nies-uns
fondrés.

NAVIRE PRIS DANS
UNE TEMPETE

Duluth, Minn., 3 — Le vapeur à 
passagers “Harmonie.” qui a quitté 
le Sault dimanche, est au large dans 
le lac Supérieur, au milieu d’une 
des plus fortes tempêtes de la sai­
son. Comme il y a plusieurs ports 
jusqu’à Port Arthur, on n'entre­
tient pas de craintes sur son sort. 
Les pavillons de tempête sont hissés 
partout aujourd'hui.

MEPRISE OU 
ATTAQUE ?

LE PEUPLE AMERICAIN ATTEND 
AVEC ANXIETE L’ISSUE DE 
L’ENQUETE QUI SERA FAITE 
SUR LA DESTRUCTION PAR LES 
ALLEMANDS DU “GULFLIGHT”.

Washington, 3. — Le gouverne­
ment attend aujourd’hui les révéla­
tions d’une enquête sur la destruc­
tion du “Gulflight”. Dans les cercles 
officiels on a pensé qu’elle révèle- 
lerait peut-être qu’il s’agit d’une mé­
prise et non d’une attaque voulue. 
En pareil cas, on considéré que les 
Etats-Unis demanderaient probable­
ment seulement une compensation.

L’enquête menée par le canal des 
diplomates américains, devra tirer 
au clair les circonstances dans les­
quelles le “Gulflight” a été torpillé, 
et établir les responsabilités.

On dit cependant en certains mi­
lieux que les craintes que le gouver­
nement ressent au sujet des compli 
cations qui peuvent surgir des opéra­
tions maritimes des Teutons se sont 
considérablement accrues.

Il résulte du fait que le “Gulflight” 
a été coulé peu de temps après que 
l’ambassade allemande à Washington 
a fait insérer dans les journaux amé­
ricains une note conseillant aux Amé­
ricains de ne pas s’embarquer à bord 
de transatlantiques battant pavillon 
anglais ou le pavillon d’un pays al­
lié, qu’on attache plus rit: signifi­
cation à l'Incident,

Le gouvernement, à son ordinai­
re, avant de se prononcer sur l’at­
titude qu'il va prendre, attendra une 
confirmation officielle de la nouvelle. 
Les autorités, ccpendan\ s'i l’ambas­
sadeur Page n’envoie pas un rap­
port aujourd’hui, s’enquerronl pro­
bablement auprès de lui de ce qui en 
est.

Le président Wilson n’étant pas à 
Washington, aucun fonctionnaire ne 
peut dire quelles complications pour­
ront surgir. Mais on peut facile­
ment prévoir que le gouvernement, 
si les rapports sont fondés regarde- 
dera l’incident comme le plus dan­
gereux qui ait encore affecté les re­
lations des Etas-Unis avec un belli­
gérant depuis le commencement de 
la guerre. M. Bryan et M. Robert 
Lansing, conseiller du secrétaire d’E­
tat ont refusé hier soir de faire des 
commentaires.

New-York, 3. — Outre le capitai­
ne Gunther, il y a deux autres Amé­
ricains qui ont péri quand le va­
peur américain “Gulflight? a été 
torpillé• au large des îles Sorlin- 
gues. Ce sont Charles C. Short, de 
Chicago, télégraphiste du bord, et 
Eugène Chapaneta, de l’ort Arthur, 
Texas, un marin, d’après un câblo­
gramme reçu aujourd’hui par la 
Gulf Refining Co., propriétaire du 
navire.

Cette dépêche vient du premier, 
Ralph Smith. Il y avait trente-huit 
hommes à bord, la plupart venant 
de ports sur le golfe du Mexique.

La valeur du navire et de sa car- 
baison est de $1,000,000.

MORT DU NOTAIRE 
J. P. MATHIEU

(De notre correspondant)

Saint-Henri de Mascouche, 3. — 
Monsieur le notaire Joseph-Prime 
Mathieu est décédé, hier soir, après 
quelques semaines de maladie. Avec 
lui disparait l’un des hommes pu­
blics les plus estimés du district de 
Joliettc. Le notaire Mathieu a suc­
combé à une congestion pulmonai­re.

Le défunt naquit à Lachenaie, le 
15 février 1845, du major Etienne 
Mathieu. En 1869, il était admis à 
la pratique du notariat, après avoir 
suivi les cours du collège Sainte- 
Marie, et le bureau de feu notai­
re Menasippe Provost, à Terrebon­
ne. Depuis, le défunt vécut quelques 
années a Lachenaie, puis vint rési- 
cier a Saint-Henri de Mascouche.

..n 1870, il épousa Mlle Marie- 
Louise Seers, qui lui survit, ainsi 
que deux fils: Raoul, de la maison 
Vyse Son Co.. Ltd, et le Rév. Père 
Gaston Mathieu, dominicain. d’Ot­tawa.

U était le frère du docteur Ar­
thur Mathieu et de M. F.-A. Ma­
thieu, de Montréal.

Les funérailles auront lieu jeudi, 
le.sVG en .l egiise paroissiale de 
Saint-Henri de Mascouche, après 
1 arrivée du train quittant la gere 
Viger à 8 heures 20.

DERNBERG TANCE 
PAR LES SIENS

LES JOURNAUX BERLINOIS LE 
TAXENT D’INCAPACITE EN 
TANT QUE DOCTEUR ET HOM­
ME D’ETAT.

Londres, 3 — Suivant une dépê- 
çhc d Amsterdam à l’agence Reuter, 
la lettre du Dr Bernhard Dernberg
n .1 'i'. t’ours d'une réunion aortland, Maine, le 17 avril, dans 
laquelle 1 ancien ministre des colo­
nies d’Allemagne a déclaré que sa 
patnc n évacuerait la région de 
h rance et de Belgique actuellement 
occupée, qu'a condition d’obtenir 
la liberté des mers et la faculté d’é­
tendre scs frontières en Europe, a 
donne lieu à beaucoup de commen­
taires de la presse allemande.

Le ’’Post” de Berlin affirme que 
la lettre “prouve d’une façon pé­
remptoire et une fois pour toutes 
1 incapacité du docteur en tant 
qu homme d’Etat”.

Le comte Reventolow, dans le 
“Deutsche Taxes Zeitung", déclare 
que le Dr Dernberg devrait se dé­
dire sur le champ, il ne doute pas 
que le gouvernement prenne toutes 
les mesures pour obtenir une expli­
cation.

NOUVELLES DE 
WALLSTREET

LES OBLIGATIONS ONT ETE IR­
REGULIERES ET LE RESTE DE 
LA COTE EXTREMEMENT NER­
VEUX, INFLUENCEE QU’ELLE 
EST PAR LES NOUVELLES DE 
GUERRE.

LA MATINEE 
A LA_B0URSE

LA COTE SE MODIFIE GENERA­
LEMENT DANS LE BON SENS, 
MAIS LE MARCHE EST FORT 
ETROIT ET LES AFFAIRES 
D’UN CALME PLAT.

New-York, 3. — Les nouvelles de 
guerre, dans leurs relations possi­
bles avec notre pays, ont constitué 
le fond du mouvement général de 
vente, à l’ouverture du marché, ce 
matin. Au lieu des larges progrès 
qui ont caractérisé le début de 
chaque nouvelle semaine, on a noté 
des pertes de 2 à 5 points, dans les 
groupes industriels et d’équipement 
en particulier. Le Westinghouse a 
fait une chute de 5U points, à 
JBVz ; le Gethlehem Steel et le Gen. 
Llectric. de 3 points, et les autres 
“valeurs de guerre”, de même que 
le groupe de la propultion (mo- 
tors), ont subi des déclins presque 
aussi importants.

Les cuprifères se sont tassés plus 
modérément. Le Pacifique Cana­
dien a été le plus lourd des che­
mins de fer, essuyant un fléchisse- 
ment de 3 points, avec ties tasse- 
ments d’un point dans le Heading, 
l’Union Pacific et: le Northern Pa­
cific.

Les premières offres ont été ab­
sorbées avec une telle confiance 
que la cote s’est vite modifiée. 
L’ “United States Steel” a conduit 
le recouvrement, revenant à son ré­
cent haut cours de 60 %. D’autres 
stocks en vue atteignant et dépas­
sant même les hauts niveaux de la 
huitaine passée, y compris les va­
leurs de spécialité telles que le 
“Westinghouse”, qui a regagné la 
plupart de sa perte initiale. Les af­
faires ont repris avant midi par sui­
te de la nouvelle que Washington a 
l’intention de faire au gouvernement 
allemand des représentations au su­
jet de l’attaque des navires améri­
cains. Les principales valeurs ont de 
nouveau fléchi de 1 à 3 points.

LES STATISTIQUES
DU LAIT

RESULTATS PARVENUS DU CEN­
TRE DE CONTROLE DE FRANK-
FORD, ONTARIO. — FLUCTUA­
TIONS DIVERSES.

Les affaires sont plutôt calmes en 
Bourse de Montréal, mais, cepen­
dant, légèrement plus actives que 
durant la période correspondante 
de la semaine passée.

La note saillante de la matinée a 
été d’assez nombreuses transactions 
en “Scotia”, qui a ouvert à 67 1-2 
contre 66 3-4 en dernière mutation 
de samedi, qui a monté jusqu’à 69 
pour rétrograder un brin à 68 1-2. 
Le “Dom. Bridge”, bon second et 
assez fréquemment coté, a débuté à
131 3-4 (ex-dividende), soit un 
quart de point en avance sur la 
dernière opération, a fait un bond 
à 133 pour retomber, nerveux, à
132 et reprendre un demi-point.

Le “Steel C. of Canada” faisait
preuve de vigueur au début, à 15, 
mais n’a pu se maintenir à ce ni­
veau, abandonnant un quart de 
point avant la fin de la deuxième 
heure. L’“Iron” a ouvert fort, a 
fléchi un peu, puis a recouvré son 
cours initial, soit 30.

Telles sont les quatre valeurs qui 
se sont partagés à des degrés divers 
le modique intérêt qu’offrait ce 
matin le marché local des valeurs 
mobilières. Les autres stocks ont eu 
un marché insignifiant. Le “Can. 
Locomotive” s’est traité à 52, le 
“Canada Car” marquait 75 et le ti­
tre “Steel” (priv.) s’est échangé à 
69. Dix parts de ‘Tower” ont été 
transférées à 228 (ex-dividende) ; 
5 parts de “Laurentide” à 165 1-2. et 
deux lots incomplets de “Toronto 
Railway” ont fait 112.

Monsieur J. B. Lowery, contrô­
leur du centre de contrôle de 
F-rankford, Ontario, rapporte les 
résultats suivants obtenus par l’en­
registrement des records du lait, 
dans un troupeau de son centre de 
contrôle laitier.

1913 1914
No. Ibs lait Ibs gras Ibs lait Ibsgras

de par par par par
vaches vache vache vache vache

1 7799 272.5 8330 279.1
2 6480 223.5 7189 254.6
3 6005 229.5 7531 254.3
4 0430 223.6 6825 241.4
5 6404 210.0 6416 218.1
6 6420 219.9 7384 259.8
7 7509 254.3 8100 278.3
8 6665 215.3 8163 266.3
9 6065 208.5 7889 257.0

10 6528 237.6
Tôt. 59,777 2,057.1 74,363 2,546 5 

Moyenne Moyenne 
Lbs. lait Lbs. lait 

Année par vache par vache
1912 .............. 187.4 3.24
1913 .............. 228.5 3.82
1914 .............. 254.6 3.42

Augmentation 
Lbs. lait Lbs. lait 

par vache par vache
1912 à 1913 . . . 861 41.1
1913 à 1914 . . . 795 26.1
1912 à 1914 . . . 1,656 67.2

LES LAITAGES
A LA CAMPAGNE

Cowansville, 3. — A la réunion 
de samedi, 10 .établissements ont 
offert 414 colis de beurre; le tout 
a trouvé preneurs à 28% et 29 sous, 
par comparaison avec 31% la se­
maine dernière. A pareille époque 
l’an dernier, 597 colis avaient été 
vendus de 22% à 22% sous.

Saint-Hyacinthe, 3. — On a enre­
gistré 150 colis de beurre et 100 
boites de fromage à la foire de sa­
medi. Le beurre s’est vendu à 29 
sous et demi et le fromage à 16. 
L’année dernière, on offrait et ven­
dait 100 colis de beurre à 22 sous 
et demi.

London, Ont., 3. — Six établisse­
ments ont inscrit 450 boites de fro­
mage, dont 55 de blanc et le reste 
coloré. On a refusé de vendre de 
15% à 16% sous, prix cotés.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 3. — Gros bétail: arri­
vages, 12,000 tètes: marché faible; 
boeufs indigènes, $6.15 à $8.60; bou­
villons de l’Ouest, $5.60 à $7.35; va­
ches et génisses, $2.90 à $8.40; veaux, 
$6.00 à $8.50. — Menu bétail — 
Porcs: arrivages, 50,000 tètes; mar­
ché lent; légers, $7.30 à $7.70; mêlés, 
$7.25 à $7.65; lourds, $7.00 à $7.55; 
très gras, $7.00 à $7.15; cochons, $5.25 
à $6.90; moyenne des ventes, $7.40 
à $7.60. — Moutons: arrivages, 12,000 
tètes; marché faible; moutons. $7.40 
à $8.30; agneaux indigènes, $8.00 à 
$10.65. _ ___

LES COMPENSATIONS
Les compensations totales de 

toute la Puissance du Canada, pour 
la semaine dernière, se sont élevées 
à 135 millions $337,435, on recul 
d’environ 29 millions, soit 17.6%, 
comparativement à la huitaine cor­
respondante de l’année dernière. 
Les compensations totales de villes 
de l'Est se sont chiffrées par $95,- 
372,077, soit une chute de 20 mil­
lions, tandis que celles des villes 
occidentales se sont établies à $39.- 
965, 358, soit 11.7% en moins sur 
l’an passé. Ottawa et Brandon sont 
les seules places à accuser des plus- 
values.

'V

LES OBLIGATIONS
MUNICIPALES

LES PLACEMENTS EFFECTUES 
EX AVRIL S’ETABLISSENT EN 
NOTABLE PLUS-VALUE.

Le placement des obligations mu­
nicipales en Canada, pour le mois 
d’avril, tel que relevé par “The 
Monetary Times” s’est monté à 6 
millions $123,774, en comparaison 
de 2 millions $572,357, pour mars, 
et de 2 millions $847,953 pour la 
période correspondante de l’année 
dernière.

Voici les résultats parvenus d’a­
vril 1914 et du mois qui vient de 
se terminer:

1914 1915
Canada. . . .$2,847,953 $6,123,774
Londres...............................................
Etats-Unis. . . 25,000 2,940,825

BOURSE DE MONTREAL
Cou™ fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, Place d’Armes, 2, Montréal:

BellTélC. 147 145 N’or.Ohio..
Bra.T.T..&rj «54 N.S S. A Cl.. 67>„ 67
Can. Car.. 74 ,l pfd.

“ pfd. | 99 j.; Ofilv. Mill. 179 ! 1.7
Can- Ccm . 28 “ pfd.

“ pfd. 9oy, Ott.L.A P.. 120 ...
Can.CotX. 'm Penmans.. 52

“ pfd.j :c,y% 74 Québec Ry 14% 1.TS
Ca. Conter U R.A O.N.C.
Can.Pacif. 164 161 Hhawintg.. iffik iâî

‘‘ New Sherwm W 55 ;.........
Can. Loco. | 50 “ ofd. 99 !.........

85

65

120

pfd
Crown Rev 
Dét.Kl Ry.
Dom C.Co 
Doui. I.pid 
Dom.S.Cot. j 
Dom Park. 
Dom.TC.. 75 

“ pfd, 101 
Dul.S.S.&A 

“ pfd. ... 
Dul. Sud...........
K. Caa. Po.------
GouîdM’fg:----

“ pïd| . 
Goodw. Co 

“ pfd.
Hill.Collie 
111.Trac pd 
Latir.Com.
L. »1WA.C.

“ pfd 
MacDo.Co. 
Mack Cm.

* ‘ pfd. 
Mex.D.&P. 

pfd
M. & S.-P..

“ .pfd
MX.H.AP, 
Mt.Cot.Lld 

“ pfd.
Mon.Tr.Co 
Mnr. Tram 
NipissitiK .

26

61
168

228 

lOOL 
220 '

3516
75

112
16

iVy
ou

180

... , M pfd.
OSl o St. Co.of C.

“ pfd.
77 j Tor. Ry .. 
29^i Tooke Bro 

. . “ DfdJ
74>a Tuck.Tob.! 

... . “ pfd. |
— Twin City.

........ | “ pfd
Wiun. Ry

... Banques —

........ Br.No.Atn.

.......Commerce
.. Dominion.
.... Hamilton., j.......

. —Hochelaga! 149 
165%; Impérial.. — 

Mercha«ts| 
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82%!Naliotiale. 
G8%jNova-Scoti 
... jOttawo.. .
.......jQuébec....

........  Royal........
....... jStandard. .
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«51 Union.......
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UlVi
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180
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140

138 ..................... !

BOURSE DE NEW=Y0RK
«vCours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l'Hôpital, 4, 
Montréal.

STOCKS Dem. Offre,' STOCKS
1

Plein. Offre.

Amal. Cop:
Am. Be.Sag 48^

74JÔ Mex. Petro ...
48V.» N.-Yor.Cen 88V sv-k

Amer.Can 4 2 U, N.Y.O.& W 32 32
Am.Cr.&H 56'4 y), Norf.ft We ..........
Amer. Ice.. .........  N’ort.Pacifi 10f%| IOS'iJ
A mer.Loco 58 67’V* New IIave. 67 V (AV.
Am.Sm.&n 73!^ 72% Pi-nnsylv». lOüf. 1»%
Amer.Suga . . People.Gas
Anaco. Mg 36 36Vu Reading. . IM ! 15u V
AI.T.&S.H 102:iâ 102 Roc k IC.an ■a'A 24'„
Belt.» <>lii 77 76% ! " Pr.
Bath.Stcl. ; 139 13.5 South.Pac. 92 î„ 221 „
Bro.Ra. T. W)’, DOVjg South Rail 18'/2
Can.Pacifi. 164 162 “ Pr.
Ccn.Lcalh. -m.. 46^ Third Ave 3312 51
Ch es A Ohi 16\ 
Ch.M.ft S P À5

40V„ Twin City. 
94% Tlnto. Pae. mv9 131V

I 33’‘3 dllé U.S.St.Cor. 59V? 59 V,
Coin. Ga« 129 j 39 “ Pr. j 089 4 low.
Xlrl.& Hud .... ........ Utah Cop..
Ben.* K.G............ Vir. Chemi
" * R.G.pr.......... ........ W't. Union
Det.Un. Rv ... - • W't’h. Klec
H n e. Coin. 28% 2«S% woolworth
Gr.N ..pr. ]20% 120V " Pr.
lllin.C ntr; 110 110 .....................
uter-Mtr. 221 * QZ ................ ..........

pr 72% 72 .....................
Le h Valley J 431; H»1*.....................
Lou.ftNas .

Ho’/,,Mi.s-P.ftst :10V
Tl.. j 13 U, 3»/J;...................... ......... 1

M.* Ptciftk 10 15 i...................... ••• .

BOURSE DES MINES
Cours fournis par 37. Cdouard-L. Dou­

cette, courtier» ruo Saint-Sacrement, 11, 
Montréal.

MINES DE COBALT
De

Offre mande
Bailey .. ........................ ■i'i 2%
Beaver.............................. .. 37 Vj 38
Buffalo............................. 50 70
Chambers........................ . .. 20 2.3
Coula (ins.......................... .. 450 470
Crown Baserve.............. 85 95
Foster............................... :tVi •1
Clifford............................. .3
Gould............................... '*Great Northern............ . .3 ;i»i
Hargraves....................... 1 fis
Hudson............................. .. 180(1 1900
Kerr Lake ....................... 475 500
Larose .............................. 49
McKinley Darragh • . . .. .30 .15
Nipissiug........................ 600 ms
Peterson Lake . . . .. 23'a 24
IliRhl of Way .. . .. 1 «
Rochester........................ 1 2
Seneca Superior........... ., .. 125 un
Silver Leaf..................... 3%
Silver Queen................ 2 ,3
Teflskn tiling................. •'17 Va 18 Va
Très the way..................... 11 16
Wettlaufer...................... 1
York, Ont.......................... 7fa 8

10

MINES DE PORCUPINE
Apex.................
Cons, Goldfields 
Con. Smelter» .. 
noble
Dome Extension 
Dome l^ike .. .
Dome Mine»i u ui’itin ..
Gold Reef ,. ..
Hotnestake .. .
HoHinger .. ..
Jupiter
Motherlode ,.
McIntyre . .,
Peur I Ijtke .. .
Pore Crown 
Pore hnprrinI 
Pore Pel .. ..

4 41*
0 7

105.00 112.00

Suit le 
municip 
(lien dur 
mois de 
que les 
dente:
Janvier. 
Février. 
Mars . . 
Avril . .

$2,872,953 $9,064,599 
placement des obligations 

aies sur le marché cana- 
ant les quatre premiers 

la présente année, ainsi 
chiffres de l’année précé-

1914
1,953,137
5,995,336
5,123,176
2,847,953

1915 
$ 909,886 
3,642,011 
2,573,357 
6,123,774

$15,919,602 $13,249.028 
Le placement comparé sur mar­

ché américain est comme ci-après :

Valeurs Ouv. Clôt. Valedbs
ouvj Clôt.

!

Janvier. 
Février. 
Mars . . 
Avril . .

1914
; $5(lôôo 
. 18,000 
. 25,000

1915 
$ 340,000 
6,390,000 
6,943,947 
2,940,825

$93,000 $16,214,772

LES FAILLITES
CANADIENNES

ELLES S'ETABLISSENT EN LE­
GERE AUGMENTATION.

D’après l’agence “R. G. Dun and 
Company”, Les faillites de la semai­
ne dernière, aux Etats-Unis, se chif­
frent numériquement à 417 contre 
459, la semaine précédente, et 308 
pour la huitaine correspondante de 
l’an passé. Les faillites, en Canada, 
s’établissent à 65 contre 52, la se­
maine précédente, et 53 l’année der­
nière. Des faillites américaines, 193 
sont survenues dans les-Etats de 
l’Est, 128 dans ceux du Sud, 68 dans 
ceux de l’Ouest, et 58 dans les Etats 
du Pacifique; 156 comportent un 
passif de $5,000 et plus contre 145 
la semaine dernière. Le passif 
global des faillites d’avril rappor­
tées jusqu’à maintenant se présente 
à 41 millions $342,691 comparative­
ment à 18 millions $365,553 pour la 
même période de l’an passé.

LES BANQUES
DE NEW-YORK

ELLES ACCUSENT UNE AMELIO­
RATION SENSIBLE.

New-York, 1, — L'état de situa­
tion de la Chambre des compensa­
tions des banques et compagnies fi­
duciaires constate un excédent de 
réserve de 170 millions $180,370 sur 
la limite légale, ce qui représente 
une réduction de $854,500 sur la 
semaine dernière.

Voici les chiffres officiels:
Prêts, etc., aug. . . . $30,504,000
Réserve en voûtes parti­

culières. aug. . . 7,331.000
Reserve en banque fé­

dérale, dim.............. 106,000
Autre réserve .... 1,443,000
Dépôts à vue, aug. . . 39,794,000
Dépôts à terme, aug. . 3,604,000
Circulation, aug. . . . 05,000
Réserve globale. . . . 576,069,000 
Excédent de réserve,

dim........................... 854,500

PROROGATION
DECHEANCES

Une entente est intervenue pour 
ja prorogation de l’échéance des 
intérêts des obligations hypothè­
ques de premier rang 6%, rem­
boursables en 2(1 ans, de la “British 
Columbia Breweries, Limited”, 
payables le 1er janvier dernier et 
le 1er juillet, prorogation s’étendant 
sur une période de 4 ans respecti­
vement. et portant l’échéance au 
1er janvier et 1er juillet 1918. Tou­
tes obligations d’amortissement ont 
également été prorogées pour une 
période de 5 ans, soit jusqu’en juil­
let 1919.

BOURSE DE PARIS
Paris, 3 — Les affaires ont été 

calmes à la Bourse, aujourd’hui. La 
Rente 3 p.c, a marqué 72 fr. 50, au 
comptant. Le change, sur Londres, 
s’est présenté à 25 fr, 56.

PROVINCE DE QUEBEC, Dislrlct de Mont- 
r™I, Cour Supérieure No lit.l—Dame Annie 
,Schwartz et \ir„ demanderesse, vs. Solo­
mon Schultz, défendeur. Le Lime jour de 
mal 1915 A dl\ heures de l'nvunt-mldl, au 
domicile du dit défendeur, au No 7(t rU(. 
Dorchester Est en In cité' d Montréal, seront 
vendus pur nulorité dr justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette omi­
se, consistant en meubles de ménages, etr 
Conditions^ ^ argent comptant. EUE HO-

_ Montréal, a mal 1015.

AVIS.--Demande a été faite A In corpo­
ration do la cite de Montréal, pour permis­
sion d'installer, une pompe et un réservoir 
ii gnzollne, sur le Int numéro radaslral 1720 
subdivisions No A4, et partie de Ait du 
quartier St-André, No 15 rue MneC.regor. nios. McDOUtiALL, No, 45 rue MacGre­
gor.

Montréal, 1er mal 1915.

ion
.... IfilA 18
.. .. 12.50 13.25
• • • • aa.J ..U
.. .. l'u a1 a
. . . . 22 24
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2
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AVIS.—Demande a été faite A la corpo­
ration de la cité de Montréal, pour permis­
sion d’installer une pompe et un réservoir 
i\ gnzollne sur le lot numéro cadastral 1524 
subdivisions Nos Part. 2 et 1, du ipmrtler 
Saint-Joseph, No 5S1 rue .Sainte-Catherine 
A. DIONNE and Sons. No 581 rue 
Salnte-C.ntherlne.

Montréal, ter mal 1915.

AVIS.- Demande n été faite A In corpo­
ration «le In cité de Montréal, pour per­
mission d’installer une pompe et un reser­
voir A gnzollne sur le lot numéro cadastral 
.'1912 subdivisions Nos. 21 du quartier 
Emnrd. No 79 rue Monk, Dnulevnrd. A 
lilt AY, and Co. No 711 rue Monk, boule­
vard.

Montréal. 1er mai 1915.

Province de Québec, District de 
Montréal, Cour Supérieure, No 22116. 
—Montreal Hay Company Limited, 
incorporée corporation dûment 
constituée, ayant le siège de ses af­
faires dans la cité de Montréal, dais 
le district de Montréal, Demande­
resse, vs M. L Stewart, de la cité de 
Toronto, dans la porvince d’Ontarii, 
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois. Montréal,
27 avril 1915. T. Dépatie, dép.-pro- 
tonotaire.

Province de Québec, District rie 
Montréal, Cour Supérieure, No 3445. 
—Cité de Westmount, corps politi­
que et incorporé, ayant son bureau 
chef et principale place d’affaires 
en la cite de Westmount, dans le dis 
trict de Montréal, Demanderesse, vs 
Dame Marjorie S. Ward, de la cité 
de Westmount, dans le district de 
Montréal, épouse de Harold G. Eadie, 
du même lieu, et ie dit Harold G. 
Eadie, pour autoriser sa dite épouse 
aux tins des présentes, défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de 
comparaître dans le mois. Montréal.
28 avril 1915. T. Dépatie, dép.-pro- 
tonotaire.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, No 1859, Cour Supé­
rieure. — Dame Eva Labonté, de la 
ville de Verdun, dans le district de 
Montréal, épouse commune en biens 
de Henri Lefebvre, contracteur, du 
même lieu, demanderesse, vs ledit 
Henri Lefebvre, défendeur.

AVIS par les présentes est donné 
qu’une action en séparation de 
biens a été intentée par la deman­
deresse contre son mari.

Montréal, 12 avril 1915,
Lamothe, Gadbois et Nantel, pro­

cureurs de la demanderesse.
J’UOVINCE DE QUEBEC, district de Monl- 

réal. Cour Supérieure No «344—La Cie II. 
Bourgle, Liée, corps politique et incorporé 
de Montréal, demanderesse, vs. Wilfrid Lu- 
pointe, du même lieu, défendeur. Le 12tne 
jour de mai 1915 à dix heures de l'avant- 
midi, h la place d’affaires du dit défen­
deur, au No 1464 rue Sainte-Catherine Est 
eu la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en tailles de pool et de billard et ac­
cessoires, etc. Conditions : argent comp­
tant. M. .1. ALBERT DECELLES, H.C.S. 

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 100.3—James M. 
Aird, demandeur, vs. C. Turnbull, défen­
deur. Le 12nie jour de mai 1915, 0 11 heu­
res de ravant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur. au No 154 rue Sir G. E. Cartier 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. KD. DESROCHES, H.C.S. 

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 17853 1). A. Le- 
tfault, demandeur, vs. D. Râper, défendeur. 
Le 12me jour de mai 1915 à midi, nu do­
micile du «lit défendeur, au No 101 rue 
Rockland, Verdun, en la cite de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions: argent comptant. ED. 
DESROCHES, H.C.S.

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 1109. André Bris- 
sette, demandeur, vs. C. Jacques, défendeur. 
Le 12me jour de moi 1915 à ilix heures de 

j ravant-midi, au lieu de utorage des effets 
du dit défendeur, au No 41 rue Rose de 
Lima, en la eité de Montréal, seront vendus 
par auto nie «le justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en ce tic cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant. El). DESROCHES, 
H.C.S.

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 62. —S. Craig et 
al., vs. M. Einklestein. Le 12me jour de 
mai 1915 à 10 heures de l’avant-midi, au 
domicile, du dit défendeur, au No 6i)9 Ave. 
Colonial en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en machine, meubles «ie ména­
ge*, «de. Conditions : argent comptant. L. 
A. DIONNE, H.C.S.

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No 4924—John Robert­
son et Son (Eastern) Limited, demandeur» 
vs. Elnhége Bélair et al. Le 12me jour de 
mai 1915 h 2 heures 30 de l’après-midi, au 
domicile «lu «lit défendeur, N. Laporte, au 
No 748a rue Centre en la eité de Montréal, 
seront vendus par autorité «ie justice les 
liions et effets «lu «lit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en nuihles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. C. S. 
MASSON. H.C.S

Montréal, 1er mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No 4645#-Wilson 
et Lafleur, ««e Montréal, demandeurs, vs. 
Raymond Blais et Baou) Bertrand, de Mont­
réal, défendeurs. Le 12me jour de mal 
1915 à dix heures de l’avant-midi, au No 17 
rue Saint-Jacques en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en pupitres, chaises, 
etc., etc. Conditions : argent comptant. L. 
J. S. RACETTK, H.C.S.

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4228—Samuel 
Sternklax, inarchomi de Montréal, deman- 
deur, vs. Solomon Kermlnsky et al., manu­
facturiers, de Montréal, défendeurs. Le dou­
zième jour de mal 1916 à dix heures de 
!’avant-midi, à la place «l’affaires des dits 
défendeurs, au No 50 rue Sainte-Catherine 
Ouest eu la cité de Montréal, seront ven- 
dus par autorité de justice les biens et 
effets des «lits défendeurs, saisis en cette 
cause, consista ni en machines à coudre, vê­
tement» pour dames, coffre-fort, etc. Con- 
ditions : argent comptant. A. LA VERDURE, 
H.C.S.

Montréal, 3 mai 1915. ^

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal. Cour de Circuit No 1464—La Cie d’Au- 
vents des Marchands. Limitée, demande- 
resse, vs. Dame Si-Mars et vir.. défende­
resse. Le 12inc jour de mai 1915 à une 
heure de l’après-midi, à la place d’affaires, 
«lu dit défendeur, au No 677 rue Notre- 
Dame Ouest en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens <'t 
effets né la dite défenderesse, saisis en 
«*<,tt<, cause, consistant en chapeaux, vitri­
nes, etc. Conditions: argent comptant. J. B. 
TRUDEAU, H.C.S.

Montréal, 3^mai 1915. ^

PROVINCE DE QUEBEC, «nstrict de Mont­
réal, Cour «ie Circuit No 6171-- Dame E. Ro- 
tiier, demanderesse, vs. E. X. Nelson, dé­
fendeur. Le 12me jour «le mai 1915 à onze 
heures «le ravant-midi, au No 248 rue Guy 
en la cité «h* Montréal, seront vendus par 
autorité «le justice les biens et effets du 
«lit tléfcndeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Conditions: 
argf'iit comptant. J. B. TRUDEAU, H.C.S. 

Montréal. 3 mat 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour «le Circuit No 2570—S. B. Towns- 
liend. Limited, «ieinanderesse, vs. L. Fran­
kel, Limited, défenderesse. Le 12me Jour 
«le mal 1915 à dix heures de Pavant-midl, 
au domicile «le la dite «iéfemieresse, nu No 
5.3 Boulevard SuiTTt-Laurent en la eité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets ne !n dite défen- 
tleresse, saisis en cette cause, consistant en 
liqueurs et ameublement de bar. Condi­
tions: argent comptant. J. S. LAVERY, 
H.C.S.

Montréal, 3 mai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 8558—G. Guérin, 
vs. A. Lefbevre. Le Soie jour de mai 1913 
h 10 heures «le ravant-midi, au No 2241a rue 
Saint-Hubert en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en piano, verre coupé, lam­
pes, etc. Conditions: argent comptant. A. 
GUERRIER, H.C.S.

Montréal, ,3 niai 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
rerai, Cour «le Circuit No 2905.—d. B. Des 
chunipM et Fils, «le Montréal, demandeurs, 
vs. J. Dufresne, du même Beu. défendeur. 
Le 12me Jour «le mal 1915 à dix heures de 
UAvnut-midi, au domicile du dit défendeur, 
nu No 371 5lètnc Ave. Rosemont, en la cité 
«ie Montréal, seront vendus par autorité 
«ie Justice les biens et effets du dit défen- 
«leur, saisis eu cette cause, consistant en 
meubles «le ménage, rtc. Conditions : ar­
gent comptant. R. MORiTAlLLE, H.C.S. 

Nf.jjptréai. 3 mal 1915.
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Le temps qu’il fera !
Vents du Nord. Beau et frais. |

DEMAIN. MARDI. 4 MAI
Ste. Monique, TeuTe.
Ldfver du soleil : 4 heures 4fi. 
Coucher du soleil : 7 heures M. 
Lever de la lune : 0 heure 31. 
Coucher de la lune : 8 heures 58. 
Dernier quartier de la lune : le 6, 
Oh. 29m. du matin.

DERNIERE HEURE
Voir les nouvelles de 

l’avant-midi en page 7.

M, LAVERGNE
EST

INDIGNE
L’ECHEVIN DU QUARTIER ROSE­

MONT N O LS EXPOSE UNE ANO­
MALIE AU SUJET DES THEA­
TRES ET DES CINEMAS. — LA 
CONSTRUCTION — LE VETO DU 
MAIRE. — L’INGENIEUR EN 
CHEF.

LA GUERRE

FORT DE METZ BOMBARDE
Le feu des Français atteint la ligne avancée des fortifi­

cations de la fameuse forteresse lorraine. —Les Anglais 
repoussent des attaques contre la colline 60 et Saint- 
Julien en infligeant des pertes considérables à Venne­
mi.—Rien à signaler sur le reste du front franco-belge.

UN LIVRE NOUVEAU
(Suite de la 1ère page)

L'auteur s’occupe d’horticulture 
depuis une quinzaine d’années. Il 
n’a eu qu’à rassembler ses souvenirs 
et ses notes pour exposer le fruit de 
son labeur,... et, d’autre part, l’on 
sait que les jardins de la Trappe 
surpassent de beaucoup ceux de nos 
bonnes vieilles grand’mères, <- ù s’y 
entendaient pourtant!

L’auteur dit dans sa préface “qu’il 
n’a pas eu la prétention ni le loi­
sir de donner à ces notes le ton 
scientifique et littéraire”. C’est, en 
effet, le trait essentiel de cet ouvra­
ge d’etre avant tout pratique, clair, 
simple et par là même à la portée de 
tout le monde. Les classifications ul­
tra scientifiques, les mots longs com­
me ça, ont été soigneusement mis à 
la porte. Ainsi dans le huitième cha­
pitre, les insectes mentionnés sont 
déjà beaucoup moins terribles en 
portant des noms que mut le monde 
peut prononcer!

Bien que le procédé parut un peu 
archaïque, l’auteur a préféré traiter 
la matière par questions et réponses. 
Ainsi le lecteur va droit au fait. De 
plus, la concision du livre est telle 
que pas une question n’est traitée 
deux fois. Le texte est d'ailleurs 
complété par des illustrations très 
justes et très au point.

La première partie du manuel trai­
te de la création du potager (sol; 
amendement; drainage; engrais; as­
solement, labours; couches; repi­
quage; arrosage; semis; maladies; 
insectes; conservation des légumes). 
La deuxième traite de la culture res­
pective des plantes potagères. Un 
dernier chapitre est consacré r 
i ise en conserve.

Armand LETOURNEAU.

LE FEU FAIT 
4 VICTIMES

üKtë Mere et sfeS leux en­

fants TROUVENT UNE MORT 
HORRIBLE DANS UN INCEN­
DIE ECLATE HIER A SAINT- 
JEAN DES PILES.

(De notre correspondant)

Grandes Piles, 3 — Un incendie 
qui s’est produit dans les plus tris- 
les circonstances a cruellement 
éprouvé une brave famille de Saint- 
Jean des Piles.

M. Jos. Paillez, un cultivateur 
d’ici, a été frappé par un grand mal­
heur : il a perdu sa femme et deux 
de ses enfants ; un troisième est 
mourant et sa maison a été détruite.

M. Paillez était absent de la mai­
son où se trouvait sa femme et ses 
quatre enfants, dont le plus âgé a 
10 ans. Mme Paillez était monté à 
l’étage supérieur de la maison cher­
cher du pétrole, (quand le bidon 
laissé près du poêle se ren-versa et 
mit le feu à la maison. La pauvre 
femme se hâta de sortir ses trois 
bambins, âgés de dix, de huit et de 
trois ans, et s’élança ensuite dans la 
maison pour quérir son bébé dans 
son berceau à l’étage supérieure. 
Dans l’intervalle, les deux plus jeu­
nes enfants qui avaient été laissés 
dehors se précipitèrent dans le bra­
sier à la recherche de leur mère. 
Celle-ci put enfin sortir avec son 
bébé, mais tous deux étaient horri­
blement brûlés. C’est alors seule­
ment que la mère s’aperçut que scs 
deux autres enfants avaient dis­
paru.

Mme Paillez succomba à ses bles­
sures dans le cours de la journée et 
on peut retirer des ruines fumantes 
les deux autres petits corps carbo­
nisés. Le bébé sauvé des flammes 
a été grièvement brûlé et son état 
est désespéré.

La défunte, née Clara Picard, se­
ra inhumée avec ses deux enfants 
demain matin, à Saint-Jean des Pi­
les.

PRECOCÊSCAMBRIOS
Deux jeunes garçons de 17 ans, 

François C....... rue Chabot et Hen­
ri L___ _ rue Fabre, ont été arrêtés
ce matin sous l’accusation de vol. 
Dans la soirée d’hier, ils se sont in­
troduits, par une fenêtre d’arrière, 
dans un magasin de la rue Mont- 
P^iyal, No !I26, appartenant à la 
compagnie Woolworth. et là, ont 
fait main basse sur 75 bagues de 
vile valeur, des canifs et divers au­
tres bibelots du genre. Ils ont com­
paru ce matin et avoué leur culpa­
bilité.

“Il est injuste et même dangereux 
pour la moral** de placer sous la 
rubrique de théâtres de cinéma, s é- 
criait ce matin M. l’échevin Laver- 
gne, représentant de Rosemont, des 
salles de spectacle telles que l’Jmpé- 
ial et le Français.”

Il est probable que M. Lavergue 
ne s’en Tiendra pas à ces protesta­
tions platoniques, mais qu’il mettra 
le conseil au courant de la situation. 
Voici ce qu’il dit à ce sujet: “La Ville 
accorde à ces deux théâtres et quel­
ques autres de l’espèce des licences 
de théâtre c’est à dire qu’ils m’auront 
à payer que $500 par année, tandis 
que les autres salles de cinéma, d’a­
près l’amendement à l’ancien règle­
ment devront payer 0.85 sous par 
siège. D’abord, on voit tout de suite 
ee que la Ville perd en recettes, car 
de tous les cinémas ce sont ces deux 
endroits-là qui lui rapporteraient le 
plus. Sans doute, dit M. Lavergne, je 
ne blâme pas les théâtres qui éludent 
le règlement; je censure plutôt la 
Ville qui classe les salles de specta­
cles en cinéma ou en théâtre propre­
ment dits suivant leur construction. 
Ce n’est pas par les spectacles qu’on 
y donne qu’on désigne une de ces 
maisons, mais par la disposition de 
a scène et la protection qu’elle offre 

contre les incendies.
M. Lavergne souligne ensuite l’ano­

malie et les Inconvénients que cela 
présente au point de vue de la mo­
rale. Le “Français” et r’Empire” 
qui sont gouvernés par les règle­
ments des théâtres mais qui sont en 
réalité des scènes de cinéma parce 
qu’elles sont ouvertes toutes Tannée 
cl donnent des représentations con­
tinues, peuvent recevoir sans qu’on 
s’y objecte des enfants de deux ans 
Il n’y a pas de limite d’âge.

“Je demande, continue notre inter 
locuteur, s’il est conséquent d’inter 
dire aux enfants Taecès de certaines 
salles où Ton donne des “vues ani­
mées” tandis qu’on leur permet d’en­
trer dans d’autres où Ton donne des 
“vues” et d’autres choses avec?”

LA MOITIE MOINS DE GONS- 
TRUCTON

M. Alcide Chaussé, surintendant 
de l’inspection des édifices pour le 
compte de la ville, nous donne les 
chiffres suivants indiquant que 
construction a diminué dans des 
chiffres énormes sûr Tannée de 
ni ère :

Pour le mois d’avril 1915, les per 
mis de construction se chiffrent ; 
312 et la valeur des construction 
pour lesquelles ils étaient demandés 
à $975,891 ; RRHr Ifi même mois 
l’année dernière, on avait accord 
527 permis et la valeur des cons 
(ructions était de $2,205,_970.

De janvier à avril 1915 on a émis 
(iO permis pour des constructions 
valant $1,805,827 ; pour la même 
période l’année dernière, le nombr 
des permis est de 1,107 et la valeur 
des eonstructions de $4,001,103.

Pour ajouter une dernière ombre 
à ce talbleau, disons que cette anné 
le shérif a entre les mains 6,61 
propriétés qu’il devra vendre pour 
que la Ville rentre en possession d 
ses impôts, tandis qu’il n’en avait 
que 2,800 Tannée dernière, à pa 
rcille date.

Un Zeppelin et un taube survolent les côtes anglaise ; l’avion 
est mis en fuite.— Constantinople nie que Gallipoli soit 
tombé aux mains des Allies. Berlin annonce une
grosse victoire autrichienne en Galicie.

(Spécial au “Devoir”)

Paris, 3. — On dit officiellement 
que Ton croit que le gros canon al- 
'emand qui a bombardé à 2 reprises 
Dunkerque, d’une distance de 23 
milles, a été réduit au silence. On

«nonce aussi que les Français.ont J£’ur^vi par un sous-marin aile
bombardé un des forts de Metz. 
(Voir le bulletin détaillé à ce sujet 
n page 4).

BULLETIN DE LONDRES
Londres, 3. — Aujourd’hui, on a 

publié le bulletin officiel anglais 
suivant: “A 7 heures, le premier
m1î^ieSfinA,irsaundd-Sest°nd’YSsé et Amsterdam ditquël’emper^Guil- 
co!line 60, au s cl 1 . J'aume et le prince Henri de Prusse,
llu’r s?ü'c „ ! son frère, étaient à Anvers à la findans le voisinage de Saint-Julien 
Nous avons repoussé ces 2 attaques.
Nous n’avons pas perdu de terrain,
consîdérablesfà Tmitiemi mmoÊstmit ensuite retournés au Luxembourg 
le fait qu’il se soit encore servi de kes^perspniies qm

POURSUIVI PAR
UN SOUS-MARIN

Saint-Jean, N.B., 3.^— Le “Wha- 
kalane”, ligne de la Nouvelle-Zèlan- 
J qui arrive de Londres, a été

VICTIME D'UNE
FAUTE

DE TACTIQUE
RAPPORT OFFICIEL DE LA BA­

TAILLE DE LANGEMARCK. — 
DES HUIT MILLE HOMMES EN­
VOYES AU FEU, SIX MILLE 
SONT TUES ET LE RESTE FAIT 
PRISONNIER.

0à Acheter Demain
(Enregistré conformément à >a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp»,

au Ministère de l’Agriculture)____________________%

Lleilt»
PRIX SPECIAUX 

POUR CETTE 
SEMAINE

gaz asphyxiants se dégageant de Guillaume disent qu’il a beaucoup 
jubés dans les tranchées et d’obus jVlel111-

L’APPEL DES CLASSES
EN ALLEMAGNE

spéciaux. . i
Hier après-midi, un de nos avions 

a chassé une machine ennemie du 
côté de nos tranchées, à portée du 
fusil. Nous l’avons ensuite abat­
tue.”

BULLETIN DE PARIS
Paris, 3. (2.30). — Bulletin offi­

ciel de cel après-midi:
Les Allemands, hier, ont livré 2 

attaques en se servant d* gaz as­
phyxiants. Tune au jjord d’Ypres, 
dans le voisinage de Saint-Julien, et 
’autre au sud d’Ypres, près de la 

colline 60. Il n’est rien résulté de 
une et de l’autre.

Il n’y a rien à relever le long du 
reste de la ligne.

ZEPPELIN ET TAUBE EN 
ANGLETERRE

Londres, X <2.3!>). — On rapnor- 
te qu’un zeppelin venant de 1 île de 
Vlieland, située sur le littoral des 
Pays-Bas, gagne l’Angleterre. Le 
dirigeable a passé au-dessus de Tile 
à 10 heures, ce matin.

Londres, 3. — Un aéroplane alle­
mand, venant du côté d’Ostende, a 
fait une envolée au-dessus de Dou­
vres et de Folkestone, à midi au­
jourd’hui. Nos canons 1 on chassé.

DEMENTI TURC
Constantinople, via Londres, 3.

{De noir» oorreaDonaantî

Ottaw^ 3. — Dans un communi­
qué oficiel, venant de source offi­
cielle de Londres, le général Hughes 
a donné à midi le premier compte 
rendu de la bataille de Lange- 
marck, où les divisions canadien­
nes furent décimées. D’après ce 
rapport, environ huit mille hom­
mes de troupes canadiennes furent 
engagées et de ce nombre plus de 
six mille sont tombés tués ou bles­
sés sur le champ de bataille tandis 
que le reste était fait prisonnier. 
IJ paraît assez clair que les troupes 
canadiennes ont été victimes d’une 
faute de tactique qui a fait qu’elles 
ont dû combattre contre des trou­
pes en nombre très supérieur, une 
journée et une nuit durant avant 
que de recevoir des renforts.

On estime que plus de 120,000 Al­
lemands furent lancés à l’attaque 
des lignes alliées.

Voici le texte de la communica­
tion :

“Un extrait d’un câblogramme re­
çu hier, dit: Du 22 au 30, autres 
rangs; tués: 706; blessés; 2,162; 
disparus: 2,536.” Ceci forme un 
total de 5,403 et ne comprend pas 
le nombre des officiers déjà rappor­
tés. En résumé, nos pertes du 22 
au 30 se montent à plus de 6,000 
hommes.

De source autorisée, voici la ver­
sion de toute la bataille: Le 22, les 
Canadiens tenaient 5,000 verges de 
tranchées près d’Ypres. Ils for­
maient Textrême gauche de la ligne 

r , „ T , , ,,, , anglaise. Près d’eux, se trouvaient
Londres, 3. — Le Tageblatt de h,e!>. Français et plus loin les Belges, 

Berlin, dont on a reçu une copie ici, cette partie du pays a toujours eh: 
récemment, dit que les hommes du regardée, à cause de l’uniformité de

Angle Ste-Catherine et Montcalm
1,200 verges de prélarts anglais et canadien. Qualité parfaite, 

dans les nouveaux dessins. Largeur de 2 verges a . . . 24 C
Prélart anglais, dans ies bonnes qualités, très épais. Dessins 

fleuris et oriental, pour passage et salle a manger. *2Q£ 
Valeur de 50c, pour ........................................................ .....
VISITEZ notre DEPARTEMENT de GARNITURES de MAISON

mand au large de Portsmouth mais 
a pu éluder l’ennemi en faisant de 
la vitesse sur un parcours en zig­
zag.

LE KAISER A ANVERS
Londres, 3. — Le correspondant 

de la Gie Exchange Telegraph à

de la semaine dernière pour inspec­
ter ies fortifications du port et les 
chantiers un sous -marins. Ils sont

ont reconnu

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST.

DE LA BELLE 
PAPETERIE A 

BON MARCHE
Papeterie Triple Entente, une belle boîte contenant 24 feuùleD e 
24 enveloppes, chaque feuillet et chaque enveloppe sont y Q £
ornementés du sceau des Alliés, rég. 35c, pour................. oi
Carte-correspondance Initiale, dernière création en papetene. -
feuillets et enveloppes dans une jolie boîte, nous avons
toutes les lettres, régulier, 35c, spécial............................... mm ^ ^

SALLE A MANGER SHERATON
NOYER NOIR MARQUETE.—Lenoyer noir tend de plus en plus j1 re’nPjn- 

cer l’ncajou dans les nouveaux ameublements. Le noyer non a la'.ni 
d’exiger moins de soins que l’acajou et d’autre part il lu‘t mieux rrasor 
lignes de la marquetterie. L’ameublement comprend le buffet, le cabinet d ai g 
terie, la table d’extension, la table & desservir, cinq chaises et Kong fJQ 
un fauteuil. Complet................................................................................. “
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landsturm dont on n’a pas encore 
fait la levée, sont sommés de se 
rendre à Schoonbcrg, à partir d’au­
jourd’hui. L’appel sous les dra­
peaux commencera par la classe de 
1879, et continuera jusqu’au 12 mai, 
cl se terminera par la classe de 
1876. Le journal ajoute que Tappel 
du landsturm se continuera par ce­
lui de la classe de 1875, et se ter­
minera le 10 juin par l’appel des 
classes de 1869-1870.

LES NEUTRES SONT 
SANS PROVISIONS

Londres, 3. — Des provisions d’une 
valeur de plusieurs imillions sont 
retenues par l’amirauté anglaise, et 
les expéditeurs ne trouvent virtuel­
lement pas le moyen de faire par­
venir des denrées en Norvège, au Da­
nemark et en Suède. Les représen­
tants des fabricants de conserves 
américains perdent toute patience.

Le refus de sir Samuel Evans, 
juge du tribunal des prises, de pro­
céder immédiatement dans lax ................ *. ,,■ vi;nj nio ,Til„ In CCUCI' 1 III 1111*00110111011 UHIIS Ici CaUSCL agence officie le N , , '.'des paquebots norvégiens “Alfredville de Gallipoli ait etc pnsc pai ,

PINCE EN FLA­
GRANT DELIT

Un nommé Ernest Bourgeois, de 
Victoria ville, a été surpris nier soir 
par un agent de police, au moment 
où il s’apprêtait à vider de tout son 
contenu la cave de M. Alfred Brouil­
let, épicier, 176 rue Milton.

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration N >c- 

turne sont priés de se rendre, mer­
credi soir, de cette semaine ù 8 hrs, 
à la chapelle de l’Asile de la Provi­
dence, rues Ste-Catherine et Labelle, 
pour la célébration des 40 heures.

LE VETO DU MAIRE SERA 
RENVERSE

Le maire assure, au sujet de son 
veto sur l’achat de la propriété I 
Collard, rue Craig, décidée par 
Conseil, qu’il tiendra bon et qu’il 
ira jusqu’au bout, mais par ailleurs 
on prête au Conseil l’intention d 
renverser la décision de son prési 
dent. A peine la séance ouverte, cet 
après-midi, M, C. Ménard, le leader, 
se lèvera et exposera, avant de de 
mander le vote, les raisons du ren 
versement du vélo. Le conseil ne 
peut se tromper plus que le maire 
qui est seul contre trente, nous di 
sait un échevin, et, par ailleurs 
avec ces histoires de veto on est en 
train de ridiculiser dans l’opinion 
publique un corps délibérant sé­
rieux.

M. Jos. Loranger ajoutait que 
l’opposition du maire est d’autant 
plus étonnante qu’il s’est déjà pro­
noncé pour l’achat.

M. Martin répond à cela qù'il est 
mieux informé maintenant qu’il 
sait qu’il y a eu spéculation en vue 
de vendre à la Ville et que jamais, 
à cause de cela, il ne donnera sa 
signature à cet achat.
LK SALAIRE DE M. JANIN ET SON 

SUCCESSEUR
On fera cet après-midi au conseil 

une interpellation au sujet du trai­
tement de M. Ceo. Janin, ingénieur 
en chef de la ville qui est actuelle­
ment engagé . On trouve injuste de 
payer à ce monsieur qui n est pas 
obligé de s’en aller en Europe, la 
moitié de son traitement, quand 
d’autres font son travail. Le con­
seil se prononce fortement pour la 
nomination de M. Mercier comme 
ingénieur en chef pour la suppres­
sion du traitement de M. Janin et la 
nomination de M. H. Dubuc. ingé­
nieur en chef du bureau de M. Mer­
cier, à la place de celui-ci. M. Du­
buc a longtemps rempli les fonc­
tions d’ingénieur en chef pendant la 
maladie de M. Janin et on es! d’avis 
que celte promotion lui revient de 
droit. Quant à M. Mercier, on ne 
trouve que juste qu’il ait le traitF- 
ment de M. Janin, puisqu’il remplit 
ses fonctions.

incendies"
DANS L’OUEST

Régina, Saskatchewan, 3, — Un 
incendie dans les Chantiers de Bois 
du Nord-Ouest a causé des pertes 
de $20 000.

Onion Lake, Saskatchewan, 3. — 
Un sérieux feu de prairie fait rage 
ici depuis 3 jours et a détruit plu­
sieurs maisons et plusieurs gran­
ges. On ne signale pas de pertes de 
vies.

es alliés. Elle nie aussi que les al­
liés aient fait 500 prisonniers.

LA LIGNE RUSSE PERCEE 
ET BRISEE

Berlin, 3, via Londres. — Le bul­
letin officiel de cet après-midi an­
nonce une importante victoire au­
trichienne dans la zone orientale.

On affirme que les Autrichiens 
ont percé et brisé toute la ligne 
russe dans la Galicie occidentale.

LA SITUATION VUE DE 
, LONDRES

MALAISE AU SUJET DES OPERA­
TIONS CONTRE LES RUSSES.
Londres, 3. — Une aelivité relati­

vement peu considérable dans la 
mer du Nord, et la reprise des opé­
rations sous-marines des Teutons, 
qui ont détruit ou avarié trois vais­
seaux au large des îles Seilly, ont 
marqué la fin de la semaine derniè­
re.

On n’a pas reçu d’autres rapports 
officiels relativement aux combats 
des Dardanelles, mais toutes les dé­
pêches officieuses s’accordent à di­
re que les Alliés sous la protection 
des canons de leurs navires qui en­
dommagent fort les. fortifications 
ottomanes, gagnent du terrain, et 
ont détruit toute la ville des Darda­
nelles.

Un récent communique ottoman 
réclame une victoire dans la pénin­
sule de Gallipoli, qui aurait forcé 
les troupes coloniales anglaises à 
chercher protection près de jours 
navires de guerre. Cos renseigne­
ments ne concordent pas avec un 
bulletin officiel anglais publié sa­
medi et qui portait que les Anglais 
avaient pris l’offensive, après une 
résistance opiniâtre opposée par les 
Turcs. I Aberdeen, Ecosse, 3. —- Des cha-

Petrograd continue à assurer que lûtiers entrant au port disent qu’un 
l’irruption des troupes allemandes ! sous-marin allemand a coulé deux 
du coté de Riga, n’est qu’un raid, ! chalutiers à une cinquantaine de 
mais un sentiment de malaise gran- J milles d’Aberdeen dimanche. On 
dit à Londres. L’on craint que les croit que les deux équipages ont

Nobel”, “Bjornstjerne Bjornson”, 
K’im” et ‘Tridlamd”' constitue le 

coup le plus rude porté jusqu’ici aux 
navires et au commerce des neutres. 
La cause est fixée au 7 juin. Tous 
les 4 navires sont chargés de force 
conserves américaines. En outre, le 
tribunal des prises fait détenir 12 
autres paquebots ayant des conser­
ves pour cargaisons.

UNE MISSION ■ 
AUTRICHIENNE

Rome, 3. — Des nouvelles de 
Vienne venant de bonne source 
portent (jue le comte Agénor Go- 
luchowski, ancien ministre des Af­
faires étrangères austro-hongrois, 
est à la veille de partir pour Rome, 
chargé d’une mission spéciale par 
son gouvernement.

* * *

Rome, 3. —■ Le gouvernement a 
décidé de ne pas changer la date 
de la réouverture du parlement à 
moins d’événements imprévus. On 
croit que les députés seront secou- 
rables et aideront le gouvernement 
à atteindre une décision.

LE 1er MAI EN ITALIE
Rome, viâ Londres, 3. — La

fête du travail a été célébrée hier 
par toute l’Italie. Elle a été mar­
quée par la fermeture dès bouti­
ques et le chômage habituel. Un 
calme absolu a marqué la journée. 
Aux réunions convoquées par les 
socialistes, des orateurs de ce parti 
ont porté la parole, mais il ne se 
produisit pas d’incident remarqua­
ble.

CHALUTIERS COULES

envahisseurs ne soient suffisam­
ment en force pour menacer les li­
gnes de communication des Russes.

Sur les autres secteurs, dans la 
zone orientale, on ne relève que de 
petits engagements, tandis que sur 
le front occidental un répit succède 
évidemment à la trépidante activité 
de la dernière quinzaine.

UN NAVIRE SUEDOIS 
COUPE PAR LES BOCHES
Londres, 3. — La compagnie des 

Echanges Télégraphiques reçoit de 
son correspondant à Copenhague, 
une dépêche disant qu’un sous-ma­
rin allemand a coule dans la hier 
du Nord, le navire suédois “Eilida”, 
chargé de bois et qui se rendait de 
Helsingborg à Hull.

Le vaisseau s’enfonça en 3 minu­
tes de temps. Les 16 nommes et les 
2 femmes qui se trouvaient à bord 
eurent à peine le temps de s’échap­
per dans de petites embarcations. 
Après avoir erré 2 heures, ils furent 
recueillis liai' une goélette hollan­
daise et déposés à Lcmvig, Dane­
mark.

péri. Le requin allemand serait 
tombé au beau milieu de la flotille 
d’Aberdeen. Il a poursuivi trois au­
tres chalûtiers pendant 20 milles et 
n’a plongé qu’a l’arrivée d’un ba­
teau-patrouille.

ACCIDENT CHEZ VÏCKERS
Un employé de la Canadian Vic­

kers Co., du nom de Jos. Ouellette, 
alias Oucbrcpps, 20 ans, a été vie- 
lime d’un sérieux accident, ce ma­
lin. vers 8 heures, à cette usine. Le 
malheureux fut relevé la figure 
couverte de sang. Conduit à l’hôpi­
tal Général, il est dans un état pré­
caire, souffrant d’une fracture du 
crâne, Aucun détail de l’affaire n’a 
été fourni jusqu’à cette heure.

$200 POUR LES
ECOLES BILINGUES

<0» noir» corrèUDondant)
Québec. 3. — Le Barreau de Qué­

bec a souscrit samedi une somme 
de $200 au fonds des écoles bilin­
gues de l’Ontario.

la région, comme la partie la plus 
faible de la ligne anglaise et la plus 
difficile à tenir.

La ligne canadienne était tenue 
par deux ou trois brigades.

Sur la droite, se trouvait la deux­
ième brigade sous le commande­
ment du généarl Currie et sur la 
gauche la troisième brigade, ou bri­
gade des Highlanders, sous le géné­
ral Turner de Québec, avec le col. 
Garnet B. Hughes, fils du ministre 
de la Milice. La première brigade 
se trouvait en réserve à quelques 
milles en arrière. Elle était com­
mandée par le général Mercer, des 
Queens Own, de Toronto.

La situation, le 22, prouve que 
les Canadiens occupaient la limite 
extrême ouest de 1 armée anglaise, 
couvrant environ trois milles. A 
leur gauche, étaient des Français et 
aussi les Belges, et en arrière, des 
tranchées, qui pourraient aider à la 
situation. Les canons étaient en 
arrière, dont quatre appartenaient 
aux Canadiens;

Dans l’après-midi du 22, il y a eu 
un feu nourri de l’artilleriè, les 
tranchées ennemies n’étant qu’à 
deux cents verges des lignes des 
Alliés. De cet endroit ont été lan­
cés d’épais nuages de gaz, au moyen 
de tubes et lorsqu’ils ont envelop­
pé les Alliés, on a constaté que c’é­
taient des gaz asphyxiants. Les 
Français ont eu les premiers à 
souffrir de ces gaz dont la com­
position doit être à base de chlori­
ne. Bientôt la anort a été semée 
dans les rangs de ceux atteints et 
peu après, dix divisions allemandes 
se sont avancées, soit environ 120,- 
000 hommes. Les Français et les 
Belges placés sur un parcours de 
cinq milles ont dû céder aux effets 
des gaz et se retirèrent, plusieurs 
étant hors de combat, ce qui laissait 
l’artillerie canadienne sans protec­
tion. Les gros canons canadiens 
ont alors été inris par les Allemands 

Entre temps, les Highlanders, 
laissés sans protection sur leur gau 
che, le général Turner étendit ses 
troupes sur environ 2,500 verges, à 
angles droits avec leur première 
ligne, afin d’empêcher, en autant 
que possible, les divisions alleman­
des qui s’avançaient en nombre su­
périeur, de couper complètement 
les Canadiens en les prenant par en 
arrière.Les Highlanders avaient ain­
si à couvrir une ligne rectangulai­
re de 5,000 verges. La bataille dura 
toute l’après-midi et toute la nuit.

Vendredi matin, le lOème batail­
lon et le IGème Canadicn-Highlan- 
der firent une charge désespérée 
contre les positions allemandes et 
reprirent leurs canons.

On voit donc que les Canadiens, 
malgré la différence du nombre, 
non seulement maintinrent leurs 
positions niais reprirent des ca­
nons enlevés par surprise.

Cependant, les Allemands avaient 
avancé jusqu’à six milles en arrière 
des lignes françaises et rien ne 
semblait pouvoir les empêcher de 
contourner les positions canadien­
nes, allongées et affaiblies.

Une autre charge fut faite contre 
les tranchées allemandes qui se 
trouvaient à l’arrière île l’ancienne 
position française et la tranchée fut 
prise de nouveau. Deux brigades an­
glaises ainsi que les autres troupes 
canadiennes prirent part à ceUe 
charge.

Entre temps l’on conecntre. plu­
sieurs divisions sur le rectangle du 
Highland Brigade, soit sur l’extrê­
me gauche de la position primitive. 
Les troupes dans les tranchées ;c 
maintenaient contre des avantages 
de l’ennemi, et les fragments de l’ar­
mée canadienne maintenaient aussi 
leurs positions; graduellement, ils 
dûrent céder le pas devant un nom­
bre infiniment supérieur. Comme ré­
sultat trois divisions allemandes ou 
soixante mille allemands se précipi­
tèrent en arrière des Highlanders, 
les séparant ainsi de eurs camara­
des, mais ceux-ci refusèrent de >e 
rendre, et la bataille se continua 
toute la nuit. Les Allemands étant 
en avant, sur la gauche et à l’arrière 
Dn ne sait pas au juste cc qui est ar­
rivé des Highlanders, s’ils ont été 
tués ou fait prisonniers.

Ainsi, la bataille, commencée ven­
dredi après-midi, s’est prolongée 
toute la soirée et toute la nuit. Sa­
medi matin, les Canadiens ont reçu 
du renfort. Trois brigades anglai­
ses et de nouvelles forces canadien­
nes arrivèrent sur les lieux. Samedi

LE DROIT ET 
LE BON SENS

LE JUGE LAFONTAINE MAIN­
TIENT LA DECISION DU RE 
CORDER WEIR ET RENVOIE 
LES BREFS DE CERTIORARI 
DEMANDES PAR MM. MARTIN 
ET BERNADET-

Le bref de prohibition demandé 
par M. le maire Martin et le bref de 
certiorari demandé par M. Bernadet 
contre la cour du Recorder ont été 
renvoyés tous deux, avec dépens, ce 
matin en cour de Pratique par le 
juge Lafontaine.

On se rappelle les sentences pro­
noncées contre M. Martin et M. Ber­
nadet, parce qu’ils avaient enfreint 
le règlement 330 de la Ville, en se 
promenant en automobile sur le 
parc Mont-Royal. MM. Martin et 
Bernadet prétendaient qu’en rendant 
sa décision le recorder Weir avait 
excédé sa juridiction, qu’il y avait 
eu des informalités dans la procé­
dure et que le règlement 330 était 
aboli par l’article 1423 des S.R.P.Q. 
de 1909.

En rendant sa décision le juge La­
fontaine a déclaré qu’il était évident 
qu’il n’y avait pas eu d'excès de iu- 
ridiction ni d’informalité dans la 
procédure. “Le droit, dans le cas ac­tuel, a-i-11 eu, UM U accord avec ie
bon sens; les citoyens de Montreal 
seront sans doute heureux d’appren­
dre qu’après avoir dépensé des cen­
taines de milliers de dollars pour 
l’établissement et l’entretien d’un 
parc sur le Mont-Royal, que ce parc 
existe et de droit et de fait.”

“Je crois,” dit encore le juge, 
“que ce parc, est suffisamment visi­
ble pour savoir, quand on est rendu 
sur le sommet de la montagne, qu’on 
est dans ses limites, sans qu’il soit 
besoin d’un bornage pour démontrer 
ces limites.”

Le juge déclare que le reglement 
330 est en vigueur et qu’il n’a pas 
été abrogé par l’article 1423 des S. 
R. P. Q. de 1909 qui ne s’applique 
qu’aux grands chemins. En conse­
quence les deux brefs sont renvoyés 
avec dépens. ,, , , ...

Le maire Martin a declare qui» 
consulterait ses avocats pour savoir 
s’il peut pousser ta chose encore 
plus loin._____  ^

SOLDATS
SOCIALISTES

DES MILITAIRES PRENNENT
PART A LA MANIFESTATION
DU 1ER MAI A AMSTERDAM.

LECLERC EST
SENTENC1E

LE FORÇAT DE S.-VINCENT DE 
PAUL DEVRA PURGER CINQ 
ANS DE PLUS AU BAGNE.

Le détenu Lucien Leclerc, qui » 
tenta de s’évader de S.-Vincent de 
Paul où il purgeait une sentence de 
quatorze ans et en vint à des voies 
de faits sur la personne du garde 
Pâquette, le 17 avril dernier, a com­
paru ce matin devant le magistrat 
S.-Cyr pour fins d’examen prélimi­
naire et d’enquête. De là, il fui tra­
duit en Cour d’Assises devant le 
juge Choquet, fortement gardé par 
une escouade d’agents de police. Le­
clerc a avoué sa culpabilité et s’est 
vu condamné à 5 ans de pénitencier 
additionnels.

LE DIFFEREND
SSN0-JAP0NA1S

Tokio, 3. — Il y a eu ce matin une 
réunion extraordinaire du cabinet, 
touchant le refus de la Chine d’acce- 
der complètement aux exigences du 
Japon.

DECES

BELAIR.—A Saint-Vincent de Paul, le 1er » 
mai 1915 à l’ûgc de 35 ans, est décédé, le 
Révérend Ernest Plessis Bélair, aumônier 
des Soeurs de la Providence. Les funé­
railles auront lieu mardi Je 4 courant, a 
Sainte-Thérése, à 10 heures a.m.

Parents et amis sont prié d’y assister 
sans autre invitation.

MATHIEU,—A Saint-Henri de Mascouche, 
le 2 mai 1915 à l’àge de 70 ans, est décédé 
le notaire Joseph Prime Mathieu. Les funé­
railles auront lieu Jeudi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure du 
défunt après l’arrivée du train quittant la 
gare Vigor, à 8 heures 20 a. m., pour so 
rendre à l’église paroissiale où le service 
sera célébré et de là au cimetière, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont pries d y assister 
sans autre invitation.

FICHE.—A in Trappe d’Oka, le 2 mai 
courant, à l’àge de 81 ans, est décédé M. 
Alphonse Piché, autrefois de Terrebonne.

Les funérailles auront lieu à Terrebonne, 
mardi le 4 mai après l’arrivée du train qui 
laisse la tiare Viger à 8 heures 20.

Parents et amis sont pris d’y assister 
sans autre invitation.

TELMOSSE.—A Montréal, le 1er mai 1015,
.à l’âge de 10 ans et huit mois, est décédée 4 
Marie-Louise-Thérèse Telmosse, fille de feu v 
Zotique Telmosse. Les funérailles auront 
lieu, mardi, le 4 mai. Le convoi funèbre, 
partira de la demeure de son oncle, R. L. 
de Martigny, No fiOfi, rue Saint-Denis, à 8 
heures 1-4 n. m., pour se rendre à l’église 
Saint-LOUis de France, où le service sera 
célébré, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister, sans autre in­
vitation.

DECES A MONTREAL

Londres, 3. — Suivant le corres­
pondant de l’agence Reuter, le pre­
mier mai à Amsterdam a ete célé­
bré par une manifestation monstre 
en faveur de la paix. De 30,060 a 
40,000 hommes, femmes et enfants 
v ont pris part. Il était étrange de 
Voir dans la foule des milliers de 
soldats en uniforme, portant des 
drapeaux rouges sur lesquels se 
trouvaient des inscriptions expri­
mant le désir de la paix.-----—----S------- - —

ACCIDENT A
LA^PATRIE”

Au moment d’aller sous presse on 
nous informe qu’une bouilloire a 
sauté à la “Patrie”.

Un mécanicien, M. Alphonse La- 
rivière a été légèremene blessé et la 
publication du journal a été quel­
que peu retardée.

■ ■" ■—1 “

FRAPPE PAR NU AUTO
Un nommé Aimé Delisle a été 

frappé par un automobile, au coin 
des rues Notre-Dame et SainURémi, 
ce matin, vers 10 heures. Conduit à 
l’hôpital Western, il souffre d’une 
fracture du crâne.

BEAUDRY, Aimé. 1 mois, enfant de Al­
bert Beaudry, machiniste, rue Bordeaux, 
1673.

BOURDIN, Louis, contremaître, 31 ans, 
Ave. Châteaubriand, 1915.

BLAIS, Maximllienne Rochon, 32 ans, 
femme de Moise Blais, journalier, rue St- 
Antoine, 577.

BERNARD, Domttille Désormenux, 67 ans, 
femme de François Bernard, journalier, rue 
du Couvent, 33. ,

CHARBQNNEAU, Leopold, 3 mois, en­
fant de Noé Charbonncau, menuisier, 8A 
Ave. 415, Rosemont.

COFSKY, Fernand, 17 jours, enfant d’Ar­
thur Cofsky, pharmacien, rue Plessis, 161.

DIOTTE, Prudcntia, 14 ans, enfant de 
Jean M. Diotte, journalier, Côte St-Luc, 
502. ^

DEMERS, Edwige Deniers, 40 ans, fem­
me de Dolma Demers, journaliers, rue St- 
Philippr, 17.

FORGET, Lucienne, 1 an, enfant de Jo­
seph Forget, charretier, rue Alice, 3621.

FONTAINE, Charles, 1 an, enfant de Wil­
frid Fontaine, menuisier, rue de Riencourt,
43.

FOURNIER, Hortense Bélanger, 61 an», 
veuve d’Alphonse Fournier, tailleur, Avenue 
Hôtel de Ville. 132.

GAGNON, Roland, 2 ans, enfant de Wil­
frid Gagnon, expéditeur, rue Saint-André, 
484.

GUF.BNON, Loren70, 11 ans, enfant d’Ar­
thur Guernon, tailleur de cuir, rue Lé- 
tourneux, 635.

LA ROSE, Artcmisr Gagnon, 51 ans, fem­
me d’Ovide Lurose, journalier, rue Maison­
neuve, 415.

LKGAULT, Cyprien, 71 ans, journalier, 
rue St-André, 2258.

LAFONTAINE, Ixirette, !) mois, enfant 
d’Alphonse Lafontaine, comptable, rue Ho­
gan. 153.

MEILLEUR, Hcrmellno Charbonnenu, 42
MERCIER, Hilbert, 3 ans, enfant de Hu­

bert Mercier, journalier, rue Payette, 33. 
ans, femme de Charles Meilleur, journa­
lier, rue Cadirux, 1655. , *

PREVOST, Roger, 7 moi», enfant de Ho-’ 
noré Prévost, wnttman, rue Albert, 796.

PAQUETTE, Joseph, 63 ans, Journnlier. 
rue Joséphine, 2.

POIRIER, Syvin, 16 ans, enfant de P. 
Georges Poirier, comptable, rue St-Antotne, 
1055. ■

, M oui Les pertes canadiennes ont été
après-midi, des renforts français et lourdes, mais-leur héroïsme a été 
belges arrivèrent. presque surhumain.

SERVICE ANNIVERSAIRE t
Mardi en l’église de Snlnt-Hcnrl, à 7 heu- ' 

res 39 n. m., sera célébré le service anniver­
saire de L. 11. Maréchal.

Parents et amis sont invités à y assister.

f


